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Nouveau Règlement
de circulation

]L ABROGE Tors LES AUTRES. — PIETONS ET 
AUTOMOBILISTES. — VITESSE PERMISE.— 
STATIONNEMENT.

Ees règlements de eireulalion ,connue tout autre cho­
se, se bâtissent petit à petit. Nos échevins ont suivi la loi 
commune. A diverses époques dans le passé, ils ont cru bon 
d’édicter certaines lois relatives à la circulation dans les 
limites de la cité.

Chaque année, quelques lois nouvelles tentaient de 
compléter ou de rajeunir les anciennes. Nos statuts ne con­
tenaient pas moins d’une douzaine de règlements du genre.
dilation. _ .

On a pensé à l’hôtel-de-ville que le temps était venu
d’unifier le tout, de garder des anciennes règles ce qu'elles 
avaient de bon, de laisser aller ce qui était devenu inutile, 
de pourvoir aux besoins nouveaux et même de bâtir pour 
plusieurs années a venir, lire!, une refonte complète de 
tous les règlements de circulation s imposait. Nos éche­
vins n’ont, pas reculé devant la tache. Et, la semaine derni­
ère, ils adoptaient un nouveau règlement, qui remplacé
tous ceux déjà existants. ... -

Une simple lecture, que nous venons <1 en taire, déno­
te un travail intelligent et complet. Personne ne semble a­
voir été oublié. Ce nouveau règlement indique à chacun ses 
droits et ses obligations. Aussi, on a pensé aux jiictoiix, qui, 
en maints autres endroits, n ont (pie le droit de se faire é­
craser. Aux traverses, par exemple, les piétons ont priori­
té sur les automobilistes. Encore à leur intention, ou pour­
ra établir sur certaines rues des refuges .où ils seront en
sûreté autant que sur les trottoirs.

Voilà pour leurs droits. Mais les piétons ont aussi des 
devoirs. Ils doivent toujours tenir la droite (lu trottoir. Ici 
la galanterie qui demande aux hommes de laisser le fond 
du Trottoir aux dames doit céder 1 epas aux exigences d’une 
bonne circulation. De plus, les piétons ne doivent jamais 
traverser les rues au petit bonheur, n importe où. S ils le 
font, ce sera à leur corps défendant.

Et les ulit onmbilixl rx maintenant. Sur les rues Man - 
seau. Ste-Anne et Noire-Dame (à l’intersection seulement 
de la rue; St, l’aul), ils ont priorité sur ceux qui viennent 
d’autres rues. Partout ailleurs, ils doivent donner passage
au véhicule qui vient de la droite.

.Jamais, cependant, ils ne doivent conduire leur ma - 
chine à une rihssc exagérée. 8 milles a 1 heure, sur les 
poilt.s, aux croisements des rues, dans les descentes; et -b 
milles, partout ailleurs. Les camions avec bandages pneu­
matiques ne devront pas dépasser 15 milles, et les antics,
10 milles. _

Et le xtntioininnriil ? Voyons comment le nouveau re­
glement a résolu cette quest ion, la plus d it 1 ici le peut -< 11 c,
en tout cas la plus épineuse.

Sur le côte sud-ouest de la rue St-( hnrles et St-1 nul 
(entre De Luuaudière et Notre-Dame), tout stationnement 
est défendu. Sur le rue Notre-Dame (entre St-Charles et 
St-Darthélemi), sur les rues St-Charles (côté nord-est) et 
.Lajoie (entre De Lanaudière et Notre-Dame) seul un ar­
rêt de lô minutes est permis. Partout ailleurs, les automo­
bilistes ont droit à un stationnement de 2 heures.. Enfin, 
autour du marché, saut le vendredi 1 après-midi cl le sa - 
modi, on peut parquer aussi longtemps que l’on veut.

Voilà le nouveau règlement dans ses grandes lignes. Il 
a du bon, beaucoup de bon. Seules les restrictions appor - 
tées au stationnement sur certaines rues pourraient appe­
ler. peut-être, quelques commentaires. Mais quoiqu'il en 
soit, le public de Juliette se doit de faire un essai loyal de 
ce règlement. C'est pour en arriver à ce but, que nous a - 
vous essayé de le lui faire connaître dans ses grandes li - 
gnes. Le Conseil peut aussi faire beaucoup en ce sens. Ou­
tre les signaux qu'il fera installer ici et là, ne gagnerait-il 
pas à faire imprimer quelques milliers d’exemplaires de ce 
règlement qu’il pourrait distribuer à toutes les familles de
Jolicttc.

Plus vite il sera connu, plus vite et mieux il sera oh- 
servo
‘ ‘ Al b i ni LA FORTUNE, prêt rc

U Heure de Joliette
L<» dernier t oir*erl de noire 

ville au radio a plu aux auditeurs 
par sa grande varité e! par sa 
belle tenue. Nos artistes locaux, 
une fois de plus nous oui fait 
honneur. Le Quatuor «lolielle a 
joué deux bons morceaux el l’Iieu-
*re élanl expirée n'a pu donner la 
maladie Colonel Bogtsy. Le pro -
gramme de chanl avail été con­
eon fié à trois «le nos artistes.j 
Noos avons pu admirer la voix 
souple, juste «d nolle fie Mme ,1. 
Lnforlune «d. celle si expressive 
•de M. .L-l\ Courteau, qui à la «le- 
munde générale est revenu au 
mieroplione à la satisfaction *le 
tous. M. Lorenzo Aubin a chanté 
aussi,, et a bien réussi dans “Un 
Rien”. Son deuxième morceau ne

semblait pas approprié a sa voix. 
Mlle Thérère Gadoury a rem - 
porté un grand susc.ès dans 
“Rapsodies des Airs Canadiens" 
pour piano «le IL Poirier, el a me­
nu* r«*«;u des félicitations «le 1 an- 
leur «l«* cette belle composition. 
Mlle Gadoury était aussi au ma­
in» «l’accompagnement durant 
toute l'heure joliellaine, excep­
té poui un extrait «les Chiches «le 
Cornevillc «*l La Légende «lu petit 
Navire, chantés par M. Courteau 
accompagné de Mme Courteau.

A tous l«\s artistes «le ce cou - 
c.erl mois offrons nos remercie­
ments «d nos félicitations.

Au cours «le ce concert M. IL K. 
Iloy, échcvin «l«* la cité de Joliel te,

A suivre à la dernière page.

Fête des arbres 
à Berthier

M. Honoré Mercier, ministre 
des terres et forêts, a présidé 
samedi, une plantation d'arbres. 
Aux n'dés «b* AL .Mercier, l’on 
pouvait remarquer AL le ehanoine 
Désy. curé de la paroisse; le 1t. 
U. Lussier, directeur «lu collège: 
MAL Victor .Marchand, AL P. P.; 
Cléiqdias Bastien, Al. P. P.; Geor­
ges-Alphonse Daviault, maire «le 
Rerthier; Paul Kieffer. directeur 
«b* la pépinière; G.-G. Pi«dié, « 1 i- 
reideur ij)j service forestier de la 
province; 11. Iloy, directeur de 
l'Ecole des gardes; 1C. llmlou. A. 
Magnan, J.-11. .Ménard. J.-II. Ma­
gnan. J.-W. Michaud, Ions pro­
fesseurs à l’Ecole «l«*s Gard«*s;l 
Ludger Lemieux, architecte, J.- 
II.-A. 1 )«*st rem pes, Alex. Piette. 
J.-II.- Mousseau, Linden JHais. 
A. Loyer.

Les discours furent prononcés 
par AL Honoré Mender, AI. b* 
chunoim» Désy, le R. F. Lussier, 
b* Dr T. Gervais, AL P., AIM. Clé- 
ophas Bastien, AI. P. P., b* maire 
«le Ib*rlhierviIle, AL C.-Alphonse 
Daviault, G.-CL Piclié, Des jeum*s 
arbres furent plantés par MAL 
Honoré Alercier, Vidor Alar - 
« band. Clénphas llastien, le **ba- 
noim* Désy. b* H. U. Lussier, AI AL 
G.-A. Daviault, b* Dr Théo, «bu­
vais. AL Aliller, L. Alesnard, Paul 
Kieffer. L. Lemieux, le Dr A.-D, 
Alilol, AL Olivier. AL Laferrière; 
AIm«*s G.-G. Pic.lié, .I.-lliun* «le 
Colret, Ailles Bonhomme <*l Pau­
line Pielte,

La fêt«* «les arbres a eu lieu à 
la distillerie Alelclmrs où les in­
vités furent reçue par AL Vi«dor 
.Marehand, président «b* la rlisl.il 
b*ri«» «d L. Mesnard, gérant.

L’Aiglon reçoit...

Visite pastorale
Vemlredi dernier, un grand 

nomhré de fidèles, b* rommu - 
naulés religieuses «b la ville «d 
plusieurs membres du rl<*rgé as- 
sistai«*nt au départ «D s. <;. Algr 
Pupinnuu qui comm«*nçail sa vi­
site pastorale.

Alonseigneur Tévè«pi#* <*s| ;is - 
sisté pour ces visites .b* AL ! abbé 
J.-13. Chagnon, et «b* son secré­
taire. AL l’abbé P.-K. Roy.

Lavultrie fut la j «unière pa­
roisse visitée. Après barriv« «* au 
sun «b*s cloches, Sa GramJcur fut 
r«*«;ue h l'église <j»îi - tait rein - 
plie «le fidèles. Le bu demain Algr 
l'évêque confirma 7.A enfants et 
adressa la parole aux lidèh*s.

La *•« » n firmalion a Lanorab» de 
87 enfants eut lieu «m«*di a - 
près-mnli. le 10 mai. après l'ar­
rivée «l«* Sa Grandeur. Le diman- 
«dn* matin. Alonscigi • ur assista 
à la gramUmessi» au Irène, ac - 
«•ompagné de AL le <• «• Pieotte «d
«1«* AL l ’abbé J .-B. « bagmui. AL

0

l'abbé AL Roberge chanta la mes- 
seTTl At. A, îlariépy ! ». Laporte 
servaient diacre et ■ • i^-diaere.

Aujourd’hui. Algr i • vè«jiie est 
parti pour visiter I I • Dupas. D<*- 
main. la paroisse •!• .<• Ignuc«?-dt> 
Loyola, recevra Sa Grandeur, qui 
sera à Jle.rthier, - nfdi -après- 
midi «d dimanche.

Mr P. H. Desro­
siers et TÀ.M.C.

Aux anciennes
DE STE-ELISABETH

Le Couvent de la Providence de! 
Samf «•-KlisabwJ h «le Joliette invi­
te très cordialement ses ancien­
nes élèves, «lames «*t d«,mois«dles 
«*n réunion intime à leur Alma 
Alatcr, vendredi b* 30 mai, vers 1 
h«*ur«‘S 30. d«* l’après-midi.

Une allocution tout«* spéciale 
sera au programme «le Bienvenu»* 
exé«;,ut.é par les élèves actuelles. 
L»* but «b* cette réunion est la fon­
dation d’une Amicale. J.es reli - 
gieuses prient les ebèr«*s ancien­
nes «1«* leur faire parvenir leur 
nom et b*ur adresse d’ici le 37 
mai, ou à la secrétaire du comité 
il'organisaiton, Aille Stella Ga - 
dourv.
LS ni. 2 fs.

Miettes historiques
Requête à TVlgr J. Bourget pour 

fonder une paroisse.

La section «le O i»e«r «je T As­
sociation «les AlaniU timers Ca­
nadiens a l«*nu luit li son assem­
blée annuelle. Parmi b*s membtms

(Envoi de notre correspondant 
de St-Félix-de-Valois).

i

Le 12 juillet 1840 était adres­
sée à Algr Ignace Bourget, évêque 
«Je Montréal . “l’humble requête 
des habitants tenanciers «b* Cas- 
tel-llill, St-Pierre, Ste-Julie, 
Brandon, Ste-Cécile, Ruisseau de 
la Perdrix. Haut de la Rivière 
Bayonne, Ste-AIarie, St-Martin 
et Rainzay, dans les Seigneuries 
de La Noray, do Berthier, «le 
Rainzay. et partie du Township 
de Brandon..,, suppliant Algr de 
vouloir bien leur accorder la per­
mission de construire une cha - 
pelle en bois, dans laquelle le
.................livin puisse se faire en
attendant mieux” (archives .

Los raisons données dans les
choisis «Je par la province pour« considérants de la requête sont:
r.. :.......................... .. ,.i • I t i : c I t « % • . * . «

ci la MARRAINE DE CHARLEY’

Hi«»r et mardi, à la salle du 
Marché le cercle littéraire «lu 
Club Aiglon a donné deux soirées 
«Iramat icph's et musicales qui ont 
bien réussi et nous ont révélé 
«pndques talents inconnus jus - 
qu'ici. Plusieurs jeunes gens en 
effet «ni.t paru pour la pr«*mièr«» 
fois sur la sc.èiu*. T»»us se sont fait 
remarquer par une bonne dictioi 
et félicitons «l’une fa«;on plus spé­
ciale AL Rimé P a y « * ! t « * «pii a joué 
un rôle de femme avec beaucoup 
«l'originalité et de naturel dans 
la voix, les g«*stes «*! la miini«jue. 
I )«* plus AL Payelh* «'liante.... «*'esl 
un t a b* n t «pi’il n'avait jamais fait 
valoir encore **l «pii a fasciné 
“Spel t igue". ( AL Alauriee Alas - 
se). Al AL Paul Cusson »*t P.-K. 
Caillé ont joué aussi ave.* naluivl. 
«le même Al AL René Perreault et 
Itolaml Dion. Les denmise lh»s C. 
Cliaput, Alaric-Angc Atariim*au. 
Jeanne Lavigne et AI.-Ange C«»m- 
tois ont rendu leur rôb* d’une fa­
çon plus «pu* satisfaisante. En un 
mot la représentation est un sim- 
eès pour tous les figurants, mais 
William, (René Payette , l'étu­
diant déguisé en Dame et dont le 
jeu est découvert fut eertaiim - 
ment l'étoile «le la soirée. Quant 
à la pièce elle-même, t«»11 #• -«pu* 
représentée, elle est du plus haul 
cocasse, et constitue plutôt une 
récréation qu'autre chose. Elle 
renferme «le bons mots, de l'es - 
prit, «b*s situations comiques, el 
tout l'entrain que savent donner 
les étudiants à leurs récréations. 
Nous félicitons le club Aiglon et 
son directeur artistique, AL J.-P. 
Courteau de leur succès.

Le Trio Asselin était au pro - 
jgiamme aussi et a su rester di­
gne de sa bonne réputation. Nous 
avons eu encore l’avantage «Ten- 
lenilri* AL Julien Lavallée dans un 
extrait «les Cloches «le Corneville 
»*ü Mlle Aline Lessard, lauréate 
en diction. Ces deux artistes fu­
rent applaudis à bon droit. Aille 
Lessard, a notre connaissance 
paraissait pour la première fois 
sur la scène à Joliette, et son sue- 
«*.«'*s fait .espérer que nous aurons 
encore l’avantage «1«» l'entendre 
«le nouveau réciter avec l’Ann» et 
le talent qu’elle a su<'nous mon - 
Ir«»r hier soir.

Mardi soir la salle était rem - 
plie. La mauvaise température 
d’hiqr soir a certainement, empê­
ché un certain nombre de person­
nes «b* se rendre A la représen - 
talion. L’assistance cependant é- 
tail asesz considérable et très 
enthousiaste.

faire partie du comité exécutif «b* 
l’Association, nous remarquons 
Al. P.-II. Desrosiers, écheviu «b* 
.1 » » I i •* 111*. Nous félicitons notre 
concitoyen «b* la consiiléraIion 
dont il jouit ou sein «b* cette As­
sociai ion.

Fête au Coliège
Saint-Jean

S. G. Mgr PAPINEAU Y ASSISTE

La fêle patronale «lu G«»llèg»* 
S!-Jean a été célébrée les 12 et 
13 mai. Le 12 au soir il y eut soi- 
ré«» dramathpie et musical»'. Le 
13 la fête se continuait à midi par 
un bampict a nombre d'anciens «*l 
de nquvsentanfs «b* Collèges, 
sous la présidom'.e de S. (î. Algr 
Papineau. Sa Grandeur présida 
aus'i la représentation «h* l'a - 
près-midi. Les élèves, en plus 
d’un joli" programnn» de chant «*t 
«le fanfare, exécutèrent avec un 
talent remarquable la comédie «b* 
Labiche “La chasse aux Cor - 
beaux”.

* * *

MALADIE DE Mme L. PAPINEAU

Sa Grandeur remlit visit»* à sa 
vénénible mère, retenue à l’hô - 
pital «b* St-.lean, par la maladie. 
Nous espérons «pu* nos b*et«'ûrs 
feront monter vers 1 «• ei«*l d’abon­
dantes prières pour «pic Dieu 
conserve à notre distingué Pas- 
t«Mir sa vénérahbî mère.

L’Aiglon champion
L’Aiglon vient «le se signaler 

une fois d«* plus en remportant 
les honneurs (b* la série aux pe­
tites quilles, gagnant par ce fait 
la magnifique coupe offerte par 
AL Eloi Désilots. Dans la dernière 
partie, il a battu le Windsor par 
une bonne marge. Yoiej 1«* résul­
tat «b* «•«* 11 «* partie, jouée h* 29 a­
vril.

1— la grandeur ou étendue et la 
population du territoire pour le­
quel «in demande la fondation 
«l’une paroisse.

2— La distance de trois lieues 
où s«* trouvent un bon nombre «b* 
fblèh's pour aller à Sle-Elisa - 
belli ou à Sle-AIélanie, ce «jui rend 
l'instruction religieuse des en - 
faut s presque impossible le prin­
temps et l'automne. 11 est “pres- 
«ju impossiblo aussi pendant :*es 
saisons “«l'v transporter leurs 
nouveaux-nés pour le baptême. 
b*urs enfants pour la sépultiir«»v 
et «le s’y remire eux-mèmes ré­
gulièrement pour accomplir leurs 
devtdrs «le religion”.

«’.«•IL* requête fortement moti­
vée. claire <*t respectueuse, porte 
les noms de S7 témoins dont la 
plupart ont signé de leur mai* - 
que.

Funérailles de 
Mme J. Gaudet

Cl ave1
\\ INDSOR 

7«> 81 91 O K •>^ • —

Alassé 80 (’»(') 78 d •> ;
GruMon 90 95 i i 208

216 ••K 2 i 6 7 34

Ch«*vali«»r

AIGLON

121 100 87 308
Cunningham 193 107 88 298
Gauvreau t t « 06 1 14 29 4

—- — —■ ... -—

338 273 289 900

La pal«*rnité «*s t autant s llpé-
rieure à l’amour que l’amour lui- 
même est supérieur A l’amitié.

Après une «*ourte maladie s«»ut- 
ferle avec une grand»* résigna - 
lion, s’éteignait a l'Age d»* âü ans, 
Aime Joseph Gaudet. m*e Marie - 
Anne Lemir»*.

Elle laisse pour déplo»‘«*r sa 
perle, sou époux «*t ’« tilles Aimes 
Arthur Perreault. (Kvalada «d 
J.-B. Braxeau (Flore , AIlb*s Si- 
méa et Claudia Gainb't. toutes «b* 
.lot ici I •*.

Les funérailles ont eu lieu, le 
jemli. 8 mai. A l’églix* St-Picrr»* 
»1«» Joliette, au milieu d’un im - 
incnsc *oncours de parents et 
«Tamis a «*»*« »u ru - «b1 partout pour 
remln* un «i»'rni«*r lémoiguag»* 
d’estime «*t «b* consi«lérati»»n A la 
«b'funle. La levée «lu «*orps fut 
fait»* par AI. l’ahbé .1 .N. Aumont. 
curé lit* St -Thomas. At. 1 abbé H. 
Lavallée, curé «t»* St - Pu* rit*, chan­
ta le service .assisté «1»*^ abbés 
Atathias Robert «*t \ntiuiio Ri - 
«•baril, vicair«*s.

Des messes furent offertes par 
deux amis «b* la famille.

Bouquets spirituels: Famille
Louis Gaucher, All!«* .Marguerite 
Normand et Al. «*t Mme Adélard 
Paradis. Aime Amé«h*e Desro - 
«•bers. Aille Lisette Gamlet, Aî.j 
Itosaire C’hartieV .AL «'I Aline .!«>- 
seph Gaucher, Aille Yvonne La - 
lemlresse. Allie Laur»*tt«* D«*sro-J 
c*ln»rs. Aille Al.-Rose llollin. fam. 
Joseph Dézicl. Aille AI.-I-. Ar - 
chamhault. Aille Alaibdein»* Piette, 
AL J.-J. SL-Georges, fam. Louis 
Dénommé. At. Jos. Frenette. lain. 
Eucliih* Léveillé, Al. Mené Martin, 
Alite Kliam» t«liarlier. Alite Ca- 
brielle Désy, fam. Ovila Lafond, 
AL «*t Mine Ernest Râtelle. AL «*t 
Aime A. Bourque, AL «*t Aime Eu­
gène Râtelle.

Chez les Notre-Dame
DEUXIEME REUNION SEMI-AN­

NUELLE DE L’AMICALE N.- 
D. DE LA PRIERE, LE 6 MAI.

G.'âce à l’obligeance de Mlle 
Berthe Guertin, nous avons au - 
jourd’hui le plaisir do publier un 
bon compte rendu de la réunion 
do TAmicalo Notre-Damo do la 
Prière des anciennes du Pension­
nat do la Congrégation do Notre- 
Dame de Joliette. Nous Ten ro - 
mercions sincèrement. (N. «b* la 11.>

* # •
Enfin il est venu le 0 mai! Nous 

l'attendions depuis si Longtemps 
cette journée qui devait nous ré­
unir «le nouveau, au vb-ux ma -
non . «

Les figures ont beau changer; 
les vieux murs, se modifier, l’à- 
iiii' »I«* la maison rest<» la même el 
il fait bon y revenir, car ce n’est 
pas en vain que le poète a dit:

“Objets inanimés avez-vous donc
une Aine

Qui s'attache à notre Ame et la
force d’aim<*r’’?

Et nous Taimons profondément 
«•«• pensionnai où nous avons vé­
cu nous plus beaux jours.... oi'i 
nous avons reçu notre éducation 
intellectuelle et morale.

-Nous l'aimons »lis-j«? à cause 
de nos succès... de nos déboires 
aussi; pour les bonnes amitiés 
que nous y avons liées et «pu ré­
sistent à Taction déprimante du] 
temps.... nous l'aimons surtout 
parce qu’il garde, nous semble-t- 
il, la trace des religieuses dé - 
vouées qui s’y sont dépensées 
pour nous.

Et lorsque nous «*ri franchis - 
■suris Je seuil, nous sentons le ]»•*- 
soin d’en revoir tous les recoins. 
Aussi bien, après le Salut du ’Très 
Saint Sacrement, suivi, d’un goû­
ter très gentiment servi par les 
élèves actuelles, nous nous «iis - 
persons. — Il faut visiter les1 
classes... le studio... b* cours «l'art 
culinaire.... le salon rouge, sans 
oublier “Notre Dame de Prol»*»* -j 
lion", l'annexe où les plus jeune.*, 
des aneiennes seulement sont! 
passées mais «pii nous attire 
quand même parce qu'elle a fort 
grand ai r I

Et d«* là. nous nous achemi - 
nous vers la cour de récréation... 
«*t le talus. — Oh! ce talus! lieu 
«les fortes gromleries... et «les 
grands repentirs, «pie «le souve - 
nirs il nous remet en niémoin»! 
»*t si à ses pieds, la coquette As­
somption est si tumultueuse, 
n’est-ee pas d'avoir recueilli tou 
tes nos larnfes d'écolières?
Puis c'est le pèlerinage au pieux 
kiosque de la Vierge.

AI ère Boudreau, qui se révèle 
une artiste en tout ce qu'elle en­
treprend, y a dressé la plus jolie 
“(ïrott«* d«* Lourdes’’ que. Ton 
puisse imaginer! La petite Ber- ; 
molette, taillée dans le bois, et 
qui pour ne révéh»r pas |«* ciseau, 
«l’un Alichel-Ange. n'en est pas] 
moins merveilleuse d’expression.’ 
est même l'oeuvre »b» cette chère 
Alère. comme nous le faisait re- 
mar«pi«*r Alère Supérieure.

Et c’est l’heure du départ. De 
nouveau nous nous éloignons «lu 
cher couvent, pour retourner à la 
routine et au train-train de nos] 
occupations journalières. Alais il 
reste bien entendu que nous nous 
retrouverons en octobre pro - 
chain, plus nombreuses encore.’ 
puisque chacune se fera un point 
d’honneur d’amener avec elle uni* 
ou «leux recrues.

Alais ce n’est là que !«' résumé 
de nos impressions. 11 reste à 
parler de la fête elle-même, des 
plus intéressante, «»t des mieux 
réussie. Du reste, en voici le pro­
gramme :

PROGRAMME

UNI: HEURE AU COUVENT
Entrée : Les Noces de Figa -

ro................................... — Mozart
Allies S. Allario, T. Allarbv. L. 
Dionne, G. Dueharme, B. La - 
palm»*. L Pelletier, M. Pelle - 
lier, AL Piette 

Chant «h» Ralliement 
Pi èr«* : Notre Père, .L* nous sa­

lin*. .Marie. Notre-Dame «le la 
P. ière, priez pour nous. 

llé«*italion: Notre Nom. notre De­
vise, __________ AI 1 !«• AI. Pietl«»

Bienvenue à Sa Grandeur Algr 
Joseph-Arthur Papineau par 
Alun* J. AL Tollier. présid«*nt«* 
de l'Amicale N.-D. «b* la Prière. 

Conférence «h» S. Ci. Algr notre K-
vèque,__ ____ première partie

Sérénad«* : Le roi Ta «lit. D«*Iib«*
Mme R. Tel lier, Aille G. Léveillé 
au piano, T’. Allarie

Pianos et violons : Danse lion -
g rui sc,_________________ Brahms

Aline Bazinet, Ailles L. Dionne, 
AL Dionne, G. Dueharme. B. 
Goulet, Al. Lavallée, G. Lévoil- 
h\ A. Prévost.

Conférence de Sa Grandeur, 
Deuxième partie

Pivsentation «les voeux à S. G. 
Algr notre Evêtjue, par Algr Al­
phonse Piette. curé de la ca­
thédrale et aumônier de l'A­
micale

Chant : O Canada
Piano : Joyeux retour,__ Ringuet

Après la ré u talion “Notre Nom, 
Notre Devise" si bien rendue par 
Aille Alaiiehùne Piette, Aime y a 
Présidente de l'Amicale souhaite 
la Bienvenue à Sa Grandeur Algr 
Papineau.
Al(jiis(*igueur,

Il nous est particulièrement a- 
gréabh* •!«• saluer la présence de 
Yotn» Grandeur, au milieu «DT 
nous, aujourd’hui.

Déjà. Vous nous aviez fait le 
très grand honneur d'accepter le 
patronage de notre modeste asso­
ciation. Auj«nir»l hui. nous allons 
avoir le plaisir »*t l’avantage de 
vous entendr**, «l'applaudir à vo­
te»* cluuuh» «*t éloqm*nte parole, 
«tan- u ne coufér«,ni«* préparée 
spi'cialement pour nous.

Daignez, Alons«*igii«,ur, agréer 
n«»s sim*ères rem«»rciements et 
1 «'xpression «le notre vive grati- 
tu«b*, pour ces marques «l'intérêt
• •t *«*s témoignages «b* considéra­
tion «pie vous nous donnez.

Notre association, vous le sa­
vez, s«* compose d'am*i«»nnes élè- 
v • * s • 1 • • la Congrégation «le Notre- 
DauH*, «pii ont suivi des classes, 
soit dans cette maison «le J»»li«*t- 
t«*. soit dans une autre maison où 
T«j»*uvr«* de la Vénérable Alère 
Alarguerite' Bourgeoys s«* pour­
suit.

Elb* a pour but «b* conserver et 
s il était besoin, «b* raviver **ii 
nous 1«* souvenir de noire temps 
«le cou n eut. «tes bons enseigne - 
ment s «pu* nous y avons reçus,
• les amitiés que nous y avons con­
tractées. Elle est. dans notre pen­
sée «tu moins, un témoignage pu- 
D11«• «b* la reconnaissance que 
nous «levons à ees religieus«*s, 
saintes et «b*voué«?s, ù qui nous 
•b* v« »n s h* meilhnir <t«* notre f « » r— 
mat ion religieuse, morale et in­
I «‘licet u«*l 1«*.

C'est «lune, indirectement, à u- 
n«* o«*uvr«* «i'édueation «pie vous 
nous iutér«*sscz enc.or*». Abjnsei - 
giu'iir, en nous accordant votr«* 
palronag«*. en nous honorant «1»; 
v«jtre prés«*m*«*, et en nous app«»r- 
lant r«*ni*ouragem«*nt et. Tassis- 
tan«*e «b* v«)tre parole, «b* vos lu­
mières. «b* votre «lirection, d«* vos 
«*ons«*ils.

N«.»us avons appris avec un bien 
vif regret, Alonseigneur, (jue «1«'~ 
puis ipi«*lqu«* temps, la santé de 
votre vénérabh* mère est pour 
vous un sujet «Timpii«*tud«» «*t «b* 
«•raintes.

Berno'ttez «pi»* nous joignions 
nous voeux l«*s plus ardents et 
nos liumbb's prières aux vôtres, 
pour «b*inan«b*r au ciel le prompt 
rétablissement «I• • celle que vous 
avez tant «b* raisons de chérir et 
cTaino'i*. «*t pour «pii vous ôtes 
vous-même un sujet «b* ,|oie. «I«* 
contentement et de légitime fier­
té.

Alamtenant. Alonseigneur. avec 
volr«» permission. j«* vous cède la 
parole. Aies eompagn«*s «*t moi. 
comme «lu reste tout «•«»t auditoi- 
r«*. nous avons hâte «t«» vous en­
tendre.

• • #

En effet, nous avions hâte, 
nous étions anxieuses «t’entemlre 
Sa Grandeur ,«lans cette confé - 
renc«* que nous savions’ « I * * n «ur è- 
tre spécialmnent pour «nous; et 
nous avions bien raison, car Algr 
Papineau nous a tenues sous le 
charme de s«*s vivifiantes paro -
les, «*t..... nous avons perdu même
la notion du temps.

Nous regrettons de n’avoir à 
offrir au lecteur qu'un résumé, 
h«»ureus«*ment assez substantiel:
RESUME DE LA CONFERENCE 

DE S. G. MGR PAPINEAU
Al»ms«»igneur remercia Aime la 

Présbhuite «le la délicatesse qu’­
elle avait <»ue «Tév<»quer le souve­
nir «le sa mère malade et d'expri­
mer des voeux pour son rétablis­
sement.

Lors de mon voyage ad limina. 
dit-il ensuite, j'attendais chaque 
semaine les journaux « D* Juliette 
«pii venaient me rejoindre à lt«»- 
me. Un numéro «1«* l’Action Popu- 
1 a i r«* «le novembre m'apporta la 
lionne nouvelle qu'un groupe 
«Uaneiennes élèves s’étaient réu­
ni»»* à la Congrégation pour fon- 
«ler l'Amicale Nolre-Dam«» de la 
Prière.

Ahs«*nt. je* n’ai pu venir vous 
bénir. Al«*s»lam«»s ; «b» grand coeur, 
aujourd’hui. j«* viens le faire «»t 
vous féliciter, en menu» temps de 
l'hemvuse idée que vous avez eu** 
d«» vous grouper pour revenir à 
votre Mina Alater. Vous aurez 
ainsi «b» très favorables oeeasions 
«!«' mainf«*st«*r votre reconnais - 
•sauce et de rendre prospère votre 
maison d’études. Laissez. - moi 
vous demander d’être toutes très 
fiilèt.vs à vous réunir ainsi deux 
fois l'année. Que d'heureux effets 
pourront résulter de ces réu - 
nions! Elles vous permettront «b* 
disserter sur les meilleurs moy­
ens à prendre pour remplir votxrf 

A suivre à le sixième page.
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Notre nom, notre devise

Cette belle poésie a été lue le G mai dernier par Mlle Madeleine 
lors de la réunion semi-annuelle de l'Amicale des anciennes 

du Pensionnat de la Congrégation de Notre-Dame.

Duel charme il a ce nom gracieux d’Amicalel 
Il évoque si bien le plus doux sentiment,
•Juüli du coeur naif, plein de ravissement,
Quand la fleur de jeunesse en frais parfum s’exhale.

Cette appellation à note musicale,
Idle vibre sonore en cri de ralliement,
1-11*' bat le rappel de tous ces chers moments, 
où la bonne amitié fut douceur sans égale.

La pure et pieuse \ ierge en qui Dieu s'est complu, 
Notre-Dame de Prière a bien voulu 
l »u groupe Joliet tain devenir la patronne.

De ton ciel, sois son guide ô Mère et fais planer 
La lumière du bien sur ce qui l’evironne 
Puisque sa devise est : S'unir pour rayonner!

S'unir pour rayonner! d’invisibles atômes,
Par la main créatrice en l’espace jetés 
Undent dans I astre roi tic l’azur velouté,
Dans l’étoile cloutant d'or les célestes dômes *

Ainsi notre Amicale, à son bel axiôme 
Fidèle, fera luire en joyeuse clarté:
Franchise, modestie, indulgence, bonté,
Ces vertus dont l'exemple, ici jamais ne chôme.

I >e pauvres qualités, peu brillantes en nous 
Vont se magnifier d’un éclat dut et doux 
Car Punion fera resplendir leur mérite. *

1111 i• tel sera 1 effet de l’appel du manoir 
( >ù br uissont deux noms d’apôtres du devoir,
Deux noms, notre fierté : Joliette, Marguerite.

Mme J. P. O. Guilbault.

& Meilleur 
pour Bébé

Le Meilleur 
pour Vou^

Hélène. — Et moi aussi j'ai 
bien des fois pensé à la charman­
te consoeur que vous êtes, et vo­
tre lettre de l’autre jour m'a fait 
plus vivement plaisir que vous 
ne le pourriez croire. J'ai lu vo­
tre page avec, intérêt. Vive amitié 
et à bientôt! Vous avez reçu mon 
envoi ?

# * #
Robespierre. — Votre anecdote

m’a-t-elle assez amusée! bum -
mage que vous ne veuillez pas la
livrer au public: elle Vous vau -
virait un succès! N"en doutez pas,

une journée de travail, mais vous j vos lettres sont d*......Iles qui me
vous reposez et dormez et vous renou- ... .

loin le plus plaisir, a cause peut-

La Fatigue
Foin filète

Survient Lorsque les 
Nerfs sont Kpn i ses

Il est naturel d’être fatigué après

Je me ferai un plaisir de vous 
expliqeur bien des choses qui 
semblent vous embarrasser dans 
l'article en question si vous vou­
lez bien nie donner une adresse 
quelconque où je puisse vous fai­
re parvenir ma lettre. Ici, l'es - 
pace nie manque. Bienvenue!

• • •

Jean des Brumes. — Bon sou­
venir et amitiés!

• # #

Gai Troubadour. — Je m’étais 
•-«•u/ours un peu douté «le ce que 
vous me confiez là. Il faut dire 
aussi que vous jouez parfaite - 
ment les deux personnages! Mon 
bon souvenir.

i• « •

1 ''i"in1
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parfois, et des plus économiques. 
Cependant, malgré leur nécessité 
dans l'alimentation, les person­
nes qui ont peu d'appétit feront 
bien «b* n'en prendre qu'une pe­
tite quantité, tandis que les vieil­
les personnes et les enfants en 
feront la base de leur régime.

!

r LSW

St-Ch a r\&
S«J CRÉ l3ortü.

Améliore Ions les moi s.

I CHARADES I
i

La Ciç IlorJrn Limitcc 
140 St-Paul Ouest, Montréal 

Excédiez le I.nrede RécritJ. grati «1

NOM...........

ADRESSE 703F

Chimôno. — .l«* ne puis retrou-5 
j ver votre communiqué, à mon 

Kran.i regret. Vous vous repren - . . - - .... n. |. p I II r '
Irez n'est-e.e pas. D’ici là je trans- A K NNU L S N h
mets à llie-Blanelie le mot char - Lit UUIvliL UUIUlIlL

niant que vous aviez pour elle, * ------------
Nous sommes à jeter les bases SOI P PS K T POT 1 (/PS

volez votre énergie et vigueur pour 
le lendemain.

Cependant, quand le sommeil de­
là nuit manque de vous reposer et 
que vous vous levez fatiguée et 
affaiblie, craignant la besogne du 
nouveau jour, il est temps que vous 
voyiez à votre santé.

Ou (fomme résultat de la consom­
mation excessive de l'énergie ner­
veuse ou parce que vous êtes tra­
cassée et épuisée, votre système ner­
veux devient ruiné. Il est alors grand 
temps que vous suiviez un traitement 
fortifiant en faisant usage de la Nour­
riture du Dr. Chase pour les Nerfs.

La NourritEiro 
du 10 r. V 2a ase

pour los Wrfs ’
Le plus grand des fortifiants pour 

le sang et les nerfs.

Joliette, 15 avril 1930.

fâv*. •<>**»%<. •

ies; c'est aujourd'hui jour 
repos”.

dil

“Ma fille, Catherine, a quin­
ze ans. Elle était très irréguli­
ère, avec douleurs, et forcée de 
rester au lit deux ou trois jours 
à la fois. Ayant reçu une de 
vos brochures, je lui achetai u­
ne bouteille de Composé Végé­
tal. Catherine en a pris réguli­
èrement, son poids est augmenté 
et elle est mieux sur tous rap­
ports. J’en ai j arlé aux voisi­
nes qui en prennent avec bons 
résultats.”—
Mme. Clarence Jenkinson, 
Casier 14, Thornloe, Ont.

Le jour de
la famille

LE DIMANCHE LA FAMILLE SE 
RETROUVE

Chez-soi on est chez-soi, mè - 
me .-ous un toit «J** chaume. Le 
dimanche l'artisan devient l’égal 
des rois, non point par la posses­
sion dune félicité, mais par l&|r»ur intérieur, d’utiliser au mieux 
possession de son foyer béni. On leurs ressources, d’équilibrer 
retrouxe les sien.-. J. «-poux e>L |,nirs recettes et leurs dépenses.

L détend ses muscles fatigués, 
cerveau, son coeur. Et puis, 

il prend avec lui sa femme et ses 
enfants et ensemble, ils vont à la 
maison du Seigneur. Le diman - 
«. h»* on se retrempe dans la lumi­
ère et dans la prière... A l’église 
le père apprend h estimer l’an - 
tori té quasi-sacerdotale dont il 
♦•'t revêtu pour commander. A 
l’église la mère apprend, le dé - 
cnuemeat qui doit être sa vertu 
de tous los instants. A l'église, 
les entants apprennent à obéir à 
leurs parents. Et ce qui est le 
compli ment indispensable de cet­
te science, à l'église, le père, la 
mère et les enfants puisent dans 
la prière, la force nécessaire pour 
les sollicitudes et les abnégations 
de la vie quotidienne. A l'église 
on remercie Dieu pour la semaine 
qui s’en va. on le prie de bénir la 
semaine qui arrive, un instant 
on quitte la* terre et l'on monte 
vers le ciel, avec les nuages d’en­
cens. avec les beaux chants sa -
srés. ; , • \

v. . > —
* * # *

LE DIMANCHE LA FAMILLE SE 
CONCERTE

Les époux se content leur-: pen­
nes, leurs désirs et leurs espé - 
ranc.es. Ils dressent leurs plans 
pour l’éducation des enfants. Ils 
mettent de l’ordre dans leurs af­
faires. L'établissement du budget 
de l'ouvrier, si réduit que soit 
soil train de vie. si modestes que 
soient les conditions de son exis­
tence, exige un temps d’arrêt, un 
moment de réflexion. C’est le mo­
ment où le père e tla mère se con­
certent isur la façon d’organiser

être de la note d’optimisme qui 
/ domine: l'optimisme n’ost-il
pas pour ceux qui ont l’avenir 
devant eux?

# + #
Rose du souvenir. — Vous m’a­

viez pourtant assurée que les ro­
ses du Souvenir ne se fanaient 
pas.... que dois-je croire?

•» •* *

Manoollta. — Votre lettre m’a 
valu un bon quart d’heure de 
franc plaisir... et je l'ai mise de 
côté pour la relire les jours où je 
serai d’humeur sombre, certaine 
«pic je suis qu'elle me remettra 
d’aplomb! L'idée «!«• la petite 
vieille surtout m’a donné le fou 
rire! Je me sui- vue, tout de suite 
menue et courbée... un visage 

j jaune et ridé de pomme sèche... 
Rie-Blanche. — \vez-vuu- re-! inné coiffe blan lie sur la tête 

eu nia lettre? »*t êtes-vous satis- (car il est bien sur qu’à 80 ans. 
faite cette fois? Alors rendez-1 je serai très sujette au rhpme!) 
moi “oeil pour oeil ’, c'est-à-dire,I un fichu sur les épaule-... une 

écrivez-moi plus longuement en- longue robe de in ;i inns noir, trot- 
core que je ne l’ai fait. tinant dans ma cuisine... Je ris

* * # encore en vous •«•rivant!

d’un cercle littéraire, Kie-Blan - 
elle, Kracasi et moi... cercle com­
post* presque essentiellement de 
poètes et dt* journalistes, et qui 
promet pour l'avenir. Si la chose 
vous intéresse, dites m’en un 
mot... je m’arrangerai alors pour 
vous voir et vous donner plus de 
détails.

ê
RAPHAEL!.!*'.

ENTRE-NOUS

Courrier de
Raphaëlle

Questions: 1— Commc.nl en - 
tendez-vous cette maxime de La 
Rochefoucauld: “On est quelque- 
foi' un sot avec, «le l’esprit, niais 
on ne Lest jamais avec «lu juge - 
ment”. Et à votre avis, peut-on 
avoir «lu jugement sans avoir de 
l’esprit?

Robespierre.
*
Z— Si vous aviez pu choisir, en 

quel siècle eussiez-vous préféré 
vivre? et pourquoi?

APPELS EXTRA-URBAINS—PLUS RAPIDES ET PLUS ECONOMIQUES QUE JAMAIS

.'Y '. , .. .. • y,: v
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mémmy. .

La Yillanesea.
/ « • •

La Villanesca à Chimène. — .le
vous souhait** bienvenue dan- nos 
colonnes, et vous invite, si cela 
vous intéresse à répondre à ma 
question. Amitié.

• # m
La Villanesca à Robespierre.—

Comment Rapliaellc a-t-elle pu

En étudiant bu*u le rôle que 
jouent la soupe et le potage dans 
l'alimentation, ainsi que leur 
importance dans les repas, nous 
verrons qu’il n'est pas superflu 
de parler de ce.s mets si populai­
res.

l’es aliments liquides servis au 
début d’un repas sont préparés 
avec du bouillon de viande, «h* la 
purée de légumes, dans lesquels 
on ajoute «les pâtes alimentaires, 
«lu lait ou «les liaisons.

Nous regardons d'ordinaire la 
soupe et b* potage comme b* com­
mencement iiéi*e>saire du diner 
ou «lu souper. Ils excitent les 
sucs gastriques de l’estomac, 
préparent ce dernier à recevoir 
le repas qui va suivre, aident la 
digestion of l’assimilation. On 
peut même dire que ces mets 
créent l'humeur de l'estomac et 
l’opinion du convive sur tout le 
repas.

Par ces données nous voyons 
que la soupe et !*• potage sont 
«les aliments «b* première impor­
tance par b* rôle qu'ils jouent. 
De plus, ces aliment.- sont r*' - 
constituants, sains à tous les 
points «b* vue, rafraîchissants

Réponses de la semaine «1er - 
ni ère :

I— Surnom.
II— Surtout.
I If—Tabac.

• » »
A RESOUDRE

I
Mon premier est adjectif pos­

sessif.
Long sera mon second si vous 

ajoutez un g.
Mon tout est à votre p i 1 tou - 

jouis, <*t à votre billet les soirs 
de représentât ions.

U
Encore de chêne est mon pre - 

mier.
.Mes deux suivants unis font un 

dépôt en garanti»*.
Mon tout est un mouvement 

du navire sur l'océan, et peu ai­
mable...

111
Adverbe «b* l»*mps est mon pre­

mier. peu selon b*s convenances.
Mon second est un arbre rare 

et vert.
Mon tout est adjeetif et quali­

fie ce qui arrive après son temps.
Réponses, la semaine prochai­

ne.
P. Bonsonts.

Arrête le
Mal de Tête

Des milliers de gens, qui ont déjà souffert 
du mal do tête, en sont maintenant 
exempts. Ils prennent une TABLETTE 

ZUTOO, aussi inoffensivo quo la 
soude, et sont soulagés en 20 

minutes. En vente par­
tout, 25c.

b
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La BrioueteriB Sl-laurent
VO.I- laisser entrer Chez-Xous. a- j | „ rue st-Jaoques. Montréal

rendu à l’épouse, le pèie aux en­
fants et ils peuvent enfin se voir 
et s’aimer. Qu'esl-cc que le <li - 
manche, demandait une mère à 
son enfant : “Mère, répondit-il, 
c’est le jour où l’on a le temps de 
s’aimer”. Oh! la belle parole et 
combien vraie! Le dimanche on 
retrouve -a maison, les siens, 
son âme. Le travailleur se res - 
saisit. Au lieu d’appartenir à 
l’atelier, au patron, à la machine, 
il s’appartient, il appartient à 
son cher entourage. Il est père, 
époux, homme enfin dans la plus 
magnifique acception du mot.

# # #

LE DIMANCHE LA FAMILLE SE 
RETREMPE

On se retrempe dans le repos. 
L’ouvrier dépose ses outils dans 
un coin: “Dormez, leur dit-il, dor­
mez pendant vingt-quatre heu -

Oh! la belle et bonne journée 
«pie le dimanche pour la vie de 
famille!

vec les idées révolutionnaire.- que 4<r
T*>n vous connaît? Gare au Gai 
Troubadour **t à la fragile Mar­
quise Poudrée! Si le règne de la 
terreur allait recommencer! 
LWst-il pas vrai, .Monsieur Ro - 
hespierre que vous avez plus «Lu- J» 
ne jolie tête sur... la conscience?

* # *

La Villanesca à Rie-Blancho.—
Il y !a belle lurette, ma mie que 
vous n’ôtos venue faire un bout 
«b* causette i«*i. Allons, il faut vit».* 
prendre une bonne résolution, et 
la tenir!

« « #

»
it

.V/AVA-,

LIMITEE 
Téléphone Harbour 0994 

BRIQUETERIE: L A P R A I R I E, P. Q.
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45 g.
La

boite

45 C;
La

boite

La Villanesca au Lutin du Cio - 
cher. — “Dingue Ding Don!” Qu’­
ont donc les cloches à carillonner 
«b* la sorte? Je gage que s'est ce 
vilain petit Lutin qui fait des 
siennes, tout en haut !

“GUÉRI DE
SA CALVITIE!”

Sels pour préparer instantanément une eau mi­
néralisée lithinép, alcaline, légèrement gazeuse 
digestive de grande valeur dans les troubles 
d'estomaç. «les Reins «*t la Peau, Goutte. Gra- 
telle. Rhumatisme, etc.

Boîte de 12 paquets pour préparer 12 pintes
Dépôt général pour le Canada: Produits Français, Edifice

Sommer, .Montreal.

Agent distributeur pour Joliette,

< )SCAR LANDRY
Pharmai *ien.

A%%VA,A%V\VAVA,AVAVA,AVAVABABAVAVA,AVA,AV.B.
T—

O
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Mme Roche était prête à sortir.

Mgr Gibier.
-i-
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Marnlfiqn* plat à P»Ut* I»on «oorfrt—Il 
poacM—talent 91.00, do&m4 Oratu étk la 
Thé «t Café

■•Wear que toot autre thé at café du 
même pria. En Tenta partout à .75* Ia 
Here. Dcraandei-Ie à votre fournUeeur
GLOBE TEA CO. MONTREAL

Il est facile de placer 
un appel de longue 
distance. Demandez 
"Longue Distance" et 
donnez le numéro du 
poste éloigné. Si tous 
rte connaittez pat le 
numéro," Infor malion" 
le cherchera. Vous ac­
célérez le tenice en 
appelant par numéro.

SfCAHhâ:

"J’aimerais à savoir combien de verges 
de ce matériel ma soeur désire. Je me 
demande si je pourrais l’atteindre par 
telephone.”

Sa soeur habitait une ville éloignée de 
80 milles — mais en un peu plus d’une 
minute Mme Roche pouvait se procurer 
les détails désirés. Son appel n’a pas 
retardé sa sortie de plus de deux mi­
nutes et ne lui coûta cpje 50 sous.

Cela en valait la peine! Maintenant je 
sais exactement cjuoi acheter,” se disait- 
elle au moment de monter en auto pour 
se rendre en ville.

Nos facilités sont maintenant si complè­
tes cju’il suffit en moyenne d’un peu 
plus d une minute et demie pour com­
pléter un appel de Longue Distance!

M. W. Taylor, do Sydney Mlnot 
Fait l'Éloge du

Liniment Minard
r~'HAUVE du front à l’occiput, h 55 

ans, et maintenant fier de sa cheve­
lure nouvelle, grâce au Liniment Minard 
—telle est l’intéressante expérience de 
M. William Taylor, rue King, Sydney 
Mines, N.-E.
Lisez ce que nous écrit AL Taylor:—

“Mes cheveux poussent fort bien 
depuis que je me sers de Liniment 
Minard. Etre guéri de sa calvitie est fort 
agréable ! A l’âge de 55 ans environ, 
j’étais chauve du front à l’occiput. Je 
me suis servi de Liniment Minard tous 
les jours pendant deux ans—L’usage 
persévérant du Liniment Minard pro­
duit de merveilleux résultats dans les 
cas de calvitie.’*

Le Liniment Minard est hautement 
recommande contre la calvitie, la chute 
dc3 cheveux, les pellicules et autres 
affections du cuir chevelu. Il stimule la 
poussée des cheveux et leur donne le 
lustre de la jeunesse et de la santé. Il 
sufTit de s’en frictionner le cuir chevelu 
quatre fois par semaine. 82F

9 oa Drops

The Propricta^H^wntMediciM ^£l

Toujours Ia

CASTORIfl
Pour Bébés et Enfanta.*

Les Mères Savent Qu8 
le Véritable Castoria

Porte
ing iheSioMicfe and Bwgsrf
In fan t< /CmiPRfj

jj Thcrcty Promotl n $ b ^
v* ChecrfufnessûndRcstCoA

Tél. : 733

Dr E. L’Africain
SPECIALISTE

Maladies des yeux, des o- 
relllas, du nez et de la gorge.

Bureau :
43, NOTRE-4>AME, Joliette
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CHEVROLET

C’est
la Plus Grande

■*

SB* •s

V

Valeur du Monde 
et un SIX!

..
%. 
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CHOISISSEZ le Chevrolet pour 
la douceur ! Il n’y a que six 

cylindres pour donner la douceur d’un 
six cylindres. Chevrolet est le moins 
cher des autos six cylindres — facile­
ment à la portée de tous ceux qui ont 
le moyen d’acheter un automobile.

Choisissez le Chevrolet pour 
l’économie ! C’est un Six—et l’auto 
le plus puissant de sa classe—et pour­
tant, il ne dépense pas plus de gazo- 
line, pas plus d’huile non plus! Il ne 
coûte pas plus cher en fait de pneus 
ou de service ! Et absence de vi­
bration signifie une plus longue durée.

Choisissez le Chevrolet pour la 
beauté ! Le Chevrolet Six vous donne 
la Carrosserie par Fisher—le standard 
universel de beauté et de qualité en 
carrosserie.
Choisissez le Chevrolet pour le 
confort ! Parce que c’est un Six, le 
Chevrolet est plus confortable. Et il 
offre des ressorts extra longs — des

amortisseurs Lovejoy, à Pavant et à 
l’arrière—siège ajustable du conduc­
teur— coussins plus profonds — et 
sièges plus larges. Les intérieurs sont 
complets et comprennent ce qu’il y a 
de mieux en fait de tissus et d’amé­
nagement.
Choisissez le Chevrolet pour la 
sûreté! Elle est assurée par des 
freins à V épreuve des intempéries aux 
quatre roues—le réservoir à essence 
monté à l’arrière—le pare-brise sans 
réverbération—le mécanisme de direc­
tion sur paliers à billes—les phares 
aux rayons contrôlés par le pied. 
Choisissez le Chevrolet à tout 
point de vue—bas prix, faible coût 
d’opération, grande valeur en revente, 
et plus grande fidélité. Appelez-nous 
pour faire une promenade en Chevro­
let, aujourd’hui. Donnez-vous la 
preuve qu’il est sage de choisir ce Six ! 
Renseignez-vous sur le mode de paie­
ment facile G.M.A.C. de la General 
Motors.

CHEVROLET SIX
Il faut Six cylindres pour 'donner - la douceur d’un Six cylindres

$635
ROUTIERE OU PHAETON (Standard arec 6 rames de broche)

Le Club Sedan ... $810 
Le Coupé Sport - - - 840 
Le SecLm ----- 870 
Le SecLm Sport - - - 940

Routière Sport - - $715
Le Coupé ----- 740
Le Coach ----- 750 
La Routière Super Sport 795
(Standard arec 6 rouet de broche)

Prix a l'usine, O show a. Taxes, parc-<hocs et pneu de rechange en plus. Vue 
ligne complète de Voùtures Commerciales et de Camions à partir de $495.

J. A.-E. ROCH
5, S T -PAUL, JOLIET T E

C-2BF
IL EST MEILLEUR FARCE QU’IL EST CANADIEN

patrloiens, au point de vue tant 
de la popularité que de la géné­
rosité. Sur le modèle du scrutin 
secret qui venait de s’inaugurer, 
en politique, on procéda à l'enre­
gistrement des votes, les élec - 
Leurs eC éleotrices pouvant voter 
en faveur des concurrentes au­
tant de fois, qu’ils paieraient une 
obole de quelques sous.

Contre son gré et en dépit de 
son humilité notoire, Mme Char­
les Scallon fut élue, avec une ma­
jorité énorme, audelii de toutes 
prévisions. Cette élection qui 
rapporta un revenu considéra - 
ble au profit des pauvres, avait 
été dirigée, de main de maître, 
par un jeune avocat, ex-clerc du 
bureau de l’honorable M. Baby. 
Tous 80 réjouirent du résultat, 
dans une commune charité, ca­
ractère distinctif de la popula - 
lion joliettaine.

J. H. C.

Funérailles de Kl. J. llalcis
Ainsi que nous l’avons annoncé 

la 'semaine dernière les funérail­
les de M. Joseph Valois eurent 
lieu â la cathédrale jeudi matin. 
Mgr Alphonse Pioltc chanta le 
service .assisté de diacre et de 
sous-diacre et quatre messes fu­
rent dites aux autels latéraux. 
Les porteurs étaient MM. Hector 
Mainville, Alfr«*d Chamberland, 
Moïse Charbonm'au nnu*r Htm - 
deau, Alphonse Dauphin et Emile 
Goulet, tous employés et compa­
gnons du défunt au Canadien Na­
tional. Les contremaîtres curent 
l’amabilité de fermer les usines 
pour permettre aux employés 
d'assister au service je leur com­
pagnon.

Le défunt laisse pour p’eurer 
sa perle, outre >on épouse Alida 
Sicard, ses trois frères et belles- 
soeurs MM. et Mmes Colbert 
de Bristol, Conn.. Joachim et Té- 
lesphore et Mme Xavier Valois, 
ainsi que plusieurs neveux et ni­
èces.

Mme Valois a i • « u de nombreux

DROITS D’IMPORTATION ENLEVES SUR THES 
CROISSANT DANS L’EMPIRE BRITANNIQUE

REDUIT SES PRIX

Is livre

I

?
y
&

MARQUE BRUNE (NOIR ET VERT) 60 CTS lb 
THE VERT DU JAPON PRIX NON CHANGES 

TOUTES AUTRES MARQUES REDUITES 5 cts par Ib
AU PUBLIC

Ces prix sont en force immédiatement ne payez pas plus cher
Du à l’action du gouvernement en établissant les droits d’importation sur 

tous thés croissant dans l’Empire Britannique et aussi à la réduction du coût 
premier de certains thés sur les plantations, nous pouvons offrir au public 
cette forte réduction dans nos prix.

Malheureusement le marrlio des thés plus lins avance depuis un certain 
lemps et nous ne pouvons réduire nos prix plus de 5 e.ts la livre sur les autres 
marques. ~ «

■AUX MARCHANDS DKTAl.LLA XTS

Comme toujours nous vous protégerons contre toute perte occasionnée, 
en vous remboursant pour la différence entre les prix payés pour toutes mar­
ques de thé "SA LA DA” que vous avez en magasin et lus nouveaux prix. S'il 
vous plait, réduire vos prix au public immédiatement, à nos frais.

lies formules do réclamation vous seront malleus sous peu.

SALA JJ A TEA COMPANY OF CANADA LIMITED Z

voici la liste.

Mosses. — Les wagon né : - 
Canadien Nat., Télesphore et Joa­
chim Valois, Mmes Edmond *1 
Louise Sicard, le Dr Edmond Si­
card. Québec, M. Frank Croze. M.

témoignages de sympathies dont l'abbé Victor Bérard, St-Ambroi-

SL'i -Misiez J. et Alma Mireault, M. Bouquets spirituols. __ M. et
eL Mme Adélard Ainyot, MIlcLoui-j Mme Téleaphore Valois, M. l'abbé 
se Amyot, M. Orner Lamontagne,
M. et Mme Prosper Lévesque, M. 
et Mme Albert Valois, N. P., Ca­
irn I b* Croze, les frères et les 
soeurs de Mine J. Valois.

SOUVENIRS

UIndustrie - Joliette
M. ET MME EDOUARD SCALLON

(Spécial û l’Action Populaire)
A mesure que les générations sc succèdent sur la scène où prit 

naissance le village de l'Industrie, devenu la ville de Joliette. bien 
des choses disparaissent, assujetties â tomber dans le gouffre de 
'oubli. A part de celles que le burin de l’histoire a écrites e! nous con 

serve, «les fondations jetées par l'honorable M. Barthélemy Joliette, 
il existe des faits inédits qui ne manquent pas d intérêt, 
v Ce sûnl autant de miettes il recueillir selon la devise : ColIigite 
f/agmonta no pereant, adoptée par une Société historique recoin - 
nient fondée à Joliette, avec à propos, au milieu du progrès matériel 
qui pourrait tendre à surpasser le côté intellectuel et moral.

Le nom significatif de l'Industrio, donné â la jeune colonie de M.
Joliette, était tout-à-fait approprié pour exprimer l’émulation géné­
rale d'activité, de travail et d'industrie qui régnait dans une entre­
prise inspirée des plus purs sentiments de patriotisme et de reli­
gion. Aussi bien choisies sont les armoiries de la e.ité de Joliette. 
sous l’emblème d’une ruche d'abeilles où chacune, dans sa sphère 
industrieuse, apporte sa part de travail â 1 édification commune.

Parmi les ouvriers de la première heure, se remarquait a l’In - 
dustrlo, M. Edouard Scallon, l’un des continuateurs des oeuvres de 
M. Joliette.

M. Scallon, intéressé dans des exploitations forestières, était 
devenu un riche industriel \ scs moyens lui permettaient d engagi i 
nombre d'employés û toutes sortes de travaux.

Arrivait-il à l’Industrie, une nouvelle famille, que ses membres, 
en état de travailler, trouvaient aussitôt de l'ouvrage au service dv 
M. Scallon ,soit dans les chantiers de billots, soit au flottage du bois,
«oit à la construction de bâtisses, soil au défrichement.

Les pauvres étaient sûrs d’avoir ainsi de l’aide au début de leur 
établissement et d’être en outre assistés par la digne épouse de M.
Scallon employant des servantes au foyer domestique.

Ce couple charitable, sans descendants, si ce n’est une fille uni­
que, traitait comme des membres de leur famille, ceux qu’il seeou -
r a 11

Tous deux, selon la nature, étaient peu grands, mais ils l'étaient 
en qualités civiques. Celles-ci valurent à M. Edouard Scallon d’avoir 
été, maire, sinon le premier, du village de i Industrie.

Sans recherche de lui-méme, d’une allure modeste, M. Edouard 
Scallon, peut-être, aussi à cause de sa petite taille, pouvait donner 
lieu, aux étrangers qui ne le connaissaient pas, de se méprendre sur mérite d'être mentionnée ici, à»
l'importance ou la/valcur de sa personne.

On raconte qu’il était allé, un jour a Montréal. Ces voyages se 
faisaient alors, si c’était l’hiver, en diligence, grande voiture attelée 
de quatre chevaux, transportant les passagers, en même temps qui 
les malles de sa Majesté. De l'Industrio on passait par la route de St- 
Jaeques et l’Assomption, jusqu'au Bout-dc-l’île, aujourd'hui Charle­
magne, d’où l'on arrivait à Montréal sur la rue Nblre-Dainc, près de

1884.
A cette succession qui devait 

comprendre de vastes limites à 
bois, se rattache, croyons-nous, 
un long procès plaidé à la Cour 
Supérieure de Joliette, contre li­
ne compagnie du nom de Cushing 
Co., procès qui fut porté en ap­
pel devant le conseil privé en An­
gleterre.

A rencontrer, autrefois, sur la 
rue, à Joliette, une personne très 
petite au physique, accompagnée 
d’une jeune fille de même taille, 
on était porté a s’informer de l’u­
ne des deux qui paraissait la plus 
Agée, avec la mine d’une femme 
distinguée. Celle-ci n’était autre 
que Mme Vvc Edouard Scallon, 
dont Pair noble et respectable 
faisait réellement, impression.

Les promenades de cette hono­
rable dame, clans la ville qu’elle 
avait vu naître et grandir, con - 
sislaient la plupart du temps, A 
faire à pied, des visites à l’église 
et aux couvent de la Providence 
et de la Congrégation Notre-Da­
me.

Patronesse des oeuvres de cha­
rité des RR. SS. de la Providence, 
Mme Edouard Scallon passa ses 
dernières années, en pension, 
chez scs religieuses qui comblè­
rent d’égards et de soins leur 
bienfaitrice.

La mémoire de M. et de Mine 
Edouard Scallon est respectueu­
sement conservée à Joliette par 
le clergé et par ceux dont les pa­
rents ont été jadis l’objet des en­
couragements de ces insignes 
bienfaiteurs.

Une homonyme, sans doute,! 
alliée, Mme Vve Charles Scallon,j 
au domicile de laquelle, était en 

pension ,un vieux converti nom­
mé M. Trumble, très original.
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'ancienne pharmacie Laviolotto. Des contemporains peuvent se rap­
peler d’un cocher. M. Stanislas Liard, qui conduisit longtemps la di­
ligence, au nom de l’entrepreneur, M. Deschamps, hôtelier, dont l'é­
tablissement était situé vis-à-vis du bureau de poste actuel à Joliet- 
le. De Montréal, où un M. James Murray, bien connu des Joliettains, 
tenait une auberge, près du marché Bonsecours, le retour s effec - 
tuait dans la semaine, par la même voie, en diligence.

M. Scallon, rendu à Montréal, par affaires, s’était dirigé vers un 
magasin eu gros de provisions. Inconnu, parmi d autres clients, il 
examinait l’entrepôt ou baok-storo, rempli de longues rangées de 
quarts de farine à pain. "Combien vaut la fleur, au quintal , dit-il, 
au commis qui croyant avoir affaire à un pauvre garçon ou habitant 
do la campagne, fit un prix quelconque, par manière de se débarras­
ser de son inlorlocuteur. "C'est bien’’, reprit l’étranger, "à ce prix, je 
prends les deux premières rangées, du bord”. Mais le commis s'excu­
sa d’aller auparavant consulter son patron. S’informant tous deux 
du nom de l’acheteur en leur présente, quelle ne fut pas leur sur - 
prise d’apprendre que celui-ci était bel et bien M. Edouard Scallon, 
richard renommé, dont le crédit pouvait lui assurer n’importe quelle 
grosse emplette.

M. Edouard Scallon est décédé 
vers 1862-G3. Son portrait figure, 
à Phôlel-do-ville, dans la salle 
des délibérations du conseil, au 
nombre de ceux des maires de 
l’Industrie et de Joliette.

Mme Edouard Scallon survécut 
longtemps à son mari. D’une é­
gale grandeur d’âme, par leur 
générosité ,c’est des deniers de 
leur succession que fut bâtie FE-

titre de réminiscence.
Mme Charles Scallon était la

mère de deux collégiens E-
douand, médecin, décédé, et Wil­
liam, avocat, encore vivant aux
Etats-Unis. Ces élèves du Collè-I 
ge de Joliette eurent entr’nutres 
condisciples, les trois frères, MM J 
les abbés Joseph, Louis et Régis 
Bonin, ainsi que MM. le Dr Gé -! 
déon Desrosiers, Charlcs-Plaeide 
Charland, avocat et Auguste Ma­
rion, journaliste.

De cette génération d’anciens, 
du Séminaire de Joliette, rares 
sont les -survivants, selon l’ex­
pression du poète latin Virgile 
dans l’Enéide : Rarl nantos In 
gurglte vasto.

Mme Charles Scallon, une des 
présidentes du bazar annuel des 
R. Soeurs de la Providence, avait 
été l’occasion d'une fête mémo­
rable de charité. Effet d'une tra­
dition fortement ancrée dans l'es­
prit populaire, pour les luttes é­
lectorales, on avait résolu, afin 
d’augmenter les recettes du ba­
zar, de metttre sur les rangs doux 
candidates: Mme Charles Scallon 
et Mme la mairesse du temps. 
C’était, en quelque sorte une pa-’
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cole industrielle de Joliette, en eifique rivalité de plébéiens et do
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Eug. Desrochers, Mlle Lippé, M. 
et Mme Z. Lepage et leurs en - 
lants, fam. Gilbert Latendresse, 
Mlle Philomène Yigneault, famil­
le Calixte Laduuceur, famille J. 
Gué raid de Sorel, Mlles Charland 
rue St-Louis, famille William Eu 
set.

Témoignages de sympathies.__
Mgr Alphonse Piette, Mgr Pelle­
tier, MM. les abbés M. Vigneaull, 
J.-H. Chagnon, Olivier Ferlaml, 
J.-H. Desrosiers, V. Bérard, Ai. K 
Mme Télesphore Valois et leur 
famille. M. et Mme Napoléon Gué­
rin, M. et Mme Paul Yonne, Mme 
Adrien Desrochers, Mlles Louise 
et Albcrtine Desrochers, M. et 
Mine Eus tac lie Desrochers, M, et 
Mme Gaspard Lafrenière, AL.Ar­
thur Beaudry, AIM. Camille Malo 
et Arthur Pauzé, AI. el Mme Orner 
Bélanger, AI. Antonio Lemûc, 
Srs Vénérante, Marie Marcel 
d’Assise, Madeleine, Noel, MM. Si­
nai Benupied et Pagé du C. N., 
Si- Louise de Toulouse, Mlle Ber­
lin* Landreville, M. Odilon Lacha­
pelle, Mlle Marguerite Normand, 
Mme dis Marchand, M. Jos. Bor- 
(icleau, M. et Mme Hernias La - 
tendresse, Mme Noé Desrosiors, 
M. Wilfrid Désilets, MM. et Mmes 
Adélard Lamontagne, Ilorrnisdas 
Lamontagne, Adrien Ladouceur, 
Odilon Vigneaull, Eug. Cadieux, 
M. Adrien Desrosiers, Mlles Bal- 
zima Cadieux, Gaétane, Eliane, 
llortulance Désilets, Gertrude et 
Pauline Amyot, Irène Desinarais, 
M. et Mme Alfred Dcsmarais, M. 
Lionel Desmarais. M. et Mme 
Raoul Simard, Mlle Blanche Va­
lois, Léo, Madeleine et llénald 
Valois, Sr Marie Eugène, Ottawa, 
les wagonniers du C. N., M. et 
Mme Télesphore Valois, famille 
Joachim Valois, MM. et Mmes Si- 
card. Québec, Emery Sicard, Jo­
seph et Camille Sicard, Eusèbe et 
Alfred Sicard, Alcide Dcsrochcrs, 
Avila Beaudry, Wilbrod Beaudry, 
Louis Désilets, Julien Desrochres 
John-G. Landry, Dr et Mme Mas- 
sicotte, Wilfrid Marion, Johnny 
Dcsmarais, Lucien Durand, Moiso 
CJiarbonneau, MM. dis et Alcide 
.Pelletier, Mlles Guérard, Sorel, 
Sr .Marie Gemma, St-Jacques, AI. 
et Mme Hervé Lamontagne, Mlles 
Gertrude et Irène Beaudry.

Télégrammos. — M. Colbert
Yalois, Bristol, Conn., M. Emery 
Sicard. Abitibi, Mlle Alice Jack- 
.suu Montréal, M: et Mme Wil - 
brod Beaudry, Montréal.

Ofrandos do fleurs. — Les wa­
gonniers du C. N., la famille Si - 
card. '

Après le service le corps fut 
transporté à St-Ambroiso où un 
Libera fut chanté et où eut lieu
P'inhumation dans le terrain do

la famille.
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Il faut beaucoup de pouvoir et un bon élan 
pour monter une côte sans changer de 
vitesse. Prenez un bon élan par un déjeu­
ner de Shredded Wheat avec du lait pour 
surmonter les difficultés d’une journée de 
travail intense. Il y a une “accélération 
rapide” dans cette délicieuse nourriture de 
blé entier. Aucune nécessité de changer de 
vitesse au milieu de la côte—allez toujours 
avec une augmentation d'énergie et de pou­
voir. Et le Shredded Wheat est sous une 
forme si délicieuse et si facilement digérable.

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY. LTD.

5TVFELIX DE VALOIS ,ÜU',eux ,iui Dassenl Da,‘ cel,etous roux qui passent par 
pénible épreuve.

« O O
Comptoir avicole. — Le Comp­

, toir avicole a expédié 3,940 dou-

(De notre correspondant'.
Baptêmes. — Le G mai, M. et

Mme Léo-Paul Coulombe.
Alfréda R - • . faisaient bapti-l za*nes d oeufs la semaine derniè- 
ser un fils: Joseph-Réal-Gaétan-J 1
Léo-Paul. M. et Mme Anselme! •° transport de ces oeufs par 

Bellehumeur. de Berthier, étaient ‘‘al,1I"n ^uMm* d excellents resul- 
parrain et marraine. Mlle Emi- :;i*~ * ‘ P* Comptoir et pour
lionne Coulombe portait l’enfant. 'll;: "!lî entrepris le contrat

Le 1 1 mai. M. rt Mme Ch>-Au- 
guste llnude. né*' Yvonne Duehar- 
mc, un garçon: Joseph-Louis-
Gaston. Le parrain et la marrai­
ne étaient M. et Mm** Ju>«*ph 
Beausoleil. Mlle Aline Houd** ** - 
tait porteuse. .

IVlalson de M. Noé Joly incen­
diée. — Le 12, un peu avant midi, 
le feu se déclara chez M. Noé Jo­
ly. du rang •!•* St-Frédéric. Les 
voisin- a -courent et sauvent u - 
ne bonne partie du mobilier, mais 
le feu est incontrôlable et en deux 
heure,', la maison d • M. Joly est 
entièrement d»*tiu.te.

Grâce aux efforts d’une ving­
taine de voisins, et grâce à Dieu, 
devrais-je écrire d'abord, les dé­
pendances quoique irè- rappro­
chées de la maison (hangars, e- 
mèe furent épargnées.

M. Joly. père d'une nombreuse 
fa mille et très estimé fie tou? ses

relatif à ce transport.
♦ » *

Résultat des écoles pour avril.
j — Les premiers!

Ecoles du village No 1 : Exter- 
n.tt pour fillettes, dirigé par les 
FUL s>. de Ste-Anne.
'**• année: Laurentia Desrosiers 
»e année: Cécile Cou tu 

3e année*. Lucie Généreux 
2e année: Florence Comtois 
le année: Madeleine Bergeron 
C.r- prép.: Fernande Ménard.

Keole des garçons No2: M. Re­
né Cli am poux, instituteur.

•

f>e année: Noel Joly 
5e année: JeaiirRobert I.aforest 
ie année: Gilbert Brissot!e 
3** année: Gérard Dufresne.

2ème classe: Mlle Marie-Anna 
B.-llorose, institutrico.
3** année; Azellus Rainville 

1 *• année: Florian Aubin 
Crs prép.: Jean-Paul Champagne

Ecoles de la campagne. No l :
Ico-paroissiens sera aid**, nous en De< Sapins, Mlle Geoffroy, inst. 

sommes certains, comme le sont 20 élèves.

5e année: Moise Desrosiors 
4e année: Laurien Marion

Philippe Charbonneau 
2e année: Lionel Geoffroy 
le année: Berthe Fréchette 
Crs prép.: Bernard Geoffroy.

Ecole No 2 Castle Hill. 1ère 
classe, Mlle Irène Boucher, inst. 
Te année: lloséline Marion 
6e année: Gertrude Robillard 
5e année: Cécile Gareau 
4e année: Annette Fréchette.

2ème classe, Mlle Jeanne Bou­
clier, inst. 30 élèves.
3e année: Hélène Goulu 
2e année: Marie-Jeanne Brissette 
te année: Marie-Laure Gareau 
Crs prép.: Marie-Lueile Robillard 
Los tous petits: Clothilde Robil­

lard.

Ecole No 3 St-Martin, Mlle 
Blanche Tellier, inst. 31 élèves.
5e année: Jean-Paul Paquin 
4e année: Aline Dufresne 
2e année: Florian Dufresne 
le année a: Geo.-Etienne Bacon 
le année b: Rosaire Joly 
Crs prép.: Jeanne d’Arc Dufresne 
Tout petits: Jean Charette.

Ecole No 4 Ramzay, Mlle Blan­
dine Charbonneau, inst.
6e année: Jeanne Goutu 
5e année: Anatole Cou tu 
4c année: Léo Gadoury 
3e année: Gaston Cou tu 
2e année: Anita Coutu 
1** année: Noella Emery 
Crs prép.: Germaine Gadoury 
Tout petits: Jean-Paul Murray.

Ecole No5 La Rivière, Mlle M.- 
Reine Dubeau, inst. 31 élèves.
6e année: Fernand Guérard 
4e année: Léopold Coutu 
3e année: Denise Fréchette 
2** année: Roger Champagne 
le année: Eliette Poirier 
Crs prép.: Léona Poirier.

Ecole No 6 St-Pierre, Mlle Ber- 
nadine Fréchette, inst. 42 élèves. 
5e année: M.-Rose Tessier 
4e année: Emilicnne Robillard 
3e année : Alice Fréchette 
2e année: Louisianna Robillard 
le année: Germain Laferrière 
Crs prép.: Agathe Mousseau.

Ecole No T, St-Frédéric, Mile 
Yvette Boucher, inst.
5e année: Jeannette Forget 
4e année: Germaine Gravel 
3e année: Paul-René Forget
2e année: Anna Gravel
•

le année: Marguerite Gravel 
Crs prép.: M.-Jeanne Ménard 
Tout petits: Rita Joly.

I Ecole No 8, Le Portage, Mlle 
| Paula Plouf le. inst.

5e année: Donat Vincent 
4e année: Simonne Dalcourt 
3e année: Frédéric Dalcourt 
2e année: Fernande Dalcourt 
le année: Lilianne Dalcourt 
Crs prép.: Rosaire Guérard 
Tout petits: Armandine Rainville.

Et 1** mois prochain, quels se­
ront les premiers? Seront-re les 
mêmes? Ou d'autres qui ambi - 

‘•trpnnenL cette place d'honneur? 
En tout cas, l'émulation est gran­
de. En attendant, toutes nos fé­
licitations aux premiers de ce 
mois et nos meilleurs voeux de 
succès â tous.

PACIFIQUE

LA fKUS CMSDC OCCAVSATXiH 
u T OA*SPC»T AU ACHAT-----

HORAIRE ACTUELLEMENT EN VIGUEUR

LA SEMAINE

Départs de Joliette Arrivent à destination
7.00 AM Pour Montréal Vigor, raccordement â Lano-

raie pour Berthier et â St-Martin JiSt 
pour Ottawa,

Québec, (Rapide) raccordement à Trois- 
Rivières pour Grand’Mère et Sliawini- 
gan Falls,

.Mintreal Windsor, (Rapide) arrêt â ave 
du Park, 11.42 A

Montréal Vigor, (Local). Dép. de Lano- 
raie 11.39 AM.

Québec (Local). Départ île Lanoraie â 
11.39 AM. .

St-Gabriel
Montréal Windsor (.Rapide)
Montréal Vigor, Direct. (Local)
Trois-Rivières (Local)

*

Québec (Rapide) •
Montréal Niger (Local)
St-Gabriel d

10.08 AM

10.08 AM

10.08 AM

10.08 AM

11.10 AM 
3.08 PM 
3.35 PM 
3.5f PM 
4.F 5 PM

•t

» »

••

» »

4 4

4»

8.50 AM

2.00 PM 

12.15 PM 

1.20 PM

6 00 PM 
7.19 PM 4 4

3.30 PM 
12.05 PM
5.15 PM 
5.23 PM 
5.50 PM 
8.45 PM 
8.10 PM
8.15 PM

Arrivées à Joliette
7.00 AM De St-Gabriel

JJ!
Quittent point de départ

6.00 AM
10.05 AM 
11.10 AM 
11.10 AM 
3.00 PM
3.35 PM 
3.50 PM
4.35 PM 
5.40 PM 
7.19 PM 
7.19 PM

44

4 4

4 4

4 4

Montréal Niger (Local) 
Montréal Windsor (Rapide) 
Québec (Rapide) 
Berthierville, direct 
St-Gabriel 
Québec, (Rapide)
Montréal Vigor, (Local) 
Montréal Vilgor, (Rapide) 
.Montréal Vigor, (Local) 
Trois-Rivières, (Local)

DIMANCHE SEULEMENT

l Ioüs ceux qui sont 
intéressés aux Mines

*

1

4*

»

8.20 AM 
9.15 AM
7.30 AM
2.10 PMi 
2.45 PM

12.30 PM
2.30 PM 
4.00 PM
5.20 PM
5.10 PM

10.08 AM

Départs de Joliette Arrivent â destination
9.50 AM Pour St-Gabriel 10.50 AM

Québec, (Rapide), arrêt â Berthier Jet, 
Louiseville, YamachicJie et Trois-Ri­
vières

Montréal NYindsor (Rapide) arrêt â Ave
2.00 PM

3.08 PM

3.55 PM
4.55 PM 
6.00 PM 
7.15 PM 
7.35 PM

44

4 4

4 4

du Parc,
Trois-Rivières. (Local) 
Québec (Rapide) 
Montréal Niger (Local) 
Montréal Niger (Local) 
Lanoraie

* 1

5.15 PM 
5.50 PM 
8.45 PM 
8.10 PM
y. io pm!
7.55 PM

I I

Arrivées à Joliette
9.50 AM De Montréal Niger (Local)

Quittent point de départ
8.00 AM

10.05 AM
11.05 AM 
3.50 PM 
4.35 PM
5.4 0 PM
6.4 5 PM 
7.15 PM

44

4 4

Lanoraie
Montréal NN'indsor. (Rapide) 
Québec (Rapide)
Montréal Niger (Local) 
Montréal Vigor (Rapide) 
Troie-Rivières (Local) 
St-Gabriel

9.50 AM 
9.15 AM 

12.30 PM 
2.30 PM 
4.00 PM 
5.10 PM 
6.20 PM

•-

Train de nuit à Lanoraie pour Montréal 
Train de nuit à Lanoraie pour Québec.

3.4 9 AM 
1.41 AM

Tél. : 16 — J.-Ë, Poirier, agent.

Condoléances
Province d** Québec,

|

Municipalité de la paroisse de l 
Saint-Jacques, Co.. Montcalm.

A une ses.-ion générale du con­
seil municipal «le la paroisse •!•* 
iSaint-Jaeques. dans b* comlé «le 
Montcalm, tenue le 5 mai 1930, il 
a été unanimement résolu : il

Que les memnres de ce conseil j
| ont appris avec un vif regret le' •

décès de M. Napoléon Marion, pè­
re de M. NVilfrid Marion, ancien' 
membre de c** conseil et offrent â 
leur ancien confrère et â tous les 
membres de la famille Marion 
leurs sympathies les plus cordia­
les.

transmise à la famille et 
journaux pour publication.

C'est avec plaisir que-nous remarquons que ic 
public cherche de plus eu plus à sc renseigner au 
sujet des Mines qui sont dignes de retenir l'atten­
tion des hommes d'affaires et des plus prudents é­
pargnants.

Nous sommes heureux de donner à ces person­
nes quelques renseignements sur J ai Mine Abédé, 
Limitée; et c'est parce que nous la connaissons si 
bien que nous n’avons pus hésité à engager notre 
réputation et que au lieu d'accepter des offres al­
léchantes de diverses maisons de courtiers, nous a­
vons accepté des actions comme règlement pour 
La M inc Abédé, Limitée, ai/ant une pleine confian­
ce en leur hausse prochaine, nous considérons qu'­
en fait de mines les contes de fées n'existent pins 
et qu’une énumérât ion de faits véridiques vous 
renseignera sur notre offre.

Notre propriété située éi trois milles de l'Aba- 
na sur une des reines aurifères l< s plus riches île 
l'Abitibi et d'après l'opinion des ingénieurs qui 
ont visité la propriété, la formation de la couche 
calcaire fait augurer les meilleurs résultats.

Les conditions l<s ]>lus importantes de cette 
entre prise minière sont la richesse de surface de la 
propriété et la probité de ses administrateurs. Jai 
Mine Abédé, Limitée possède la propriété qui a 
les />lus billes perspectives d'avenir du No ni de 
Québec. Le fait d'etre situé près de l'Abana et 
d'autres mines prouvées eu richesses est une ga­
rantie presque certaine du succès.

Ces quelques remarques suffiront à prouver à 
ceux qui sont intéressés uu.r mines que nous 
avons une entreprise qui mérite leur attention 
l'on désire d'autres renseignements supplémen­
taires nous nous ferons un plaisir de les donner éi 
ceux qui voudront bien en faire la demande à no­
tre bureau nu No li, rue Notre~J)ame, .Joliette.

aux

Sign»* : Olivier Desrocliors,

Maire.

J. O. E. Forest,

Ser.-Trésorier.

Tô!. 3S

Dr A. Bélanger, NI. 11.
Professeur à l’école de mé­

decine vétérinaire de FU- 
niversité de Montréal, h 

Oka.
Ab9ont los mardi et mercredi 

do ohaque sonialne. 
BUREAU . 15 rue MANSEAU,

■fl

La Mine Abédé, Limitée,
G, rue Notre-Dame, Joliette.
Messieurs,

Veuillez me fournir d’autres explica­
tions en rapport avec la Mine Abédé.

Nom .. 
Adresse 

( ,’omté

SUCRE! SUCRE! SUCRE!

L A NTIC
1ère qualité, en sac de toile

----- $5.15------
L. A. CHARTIER & FILS

177, DE LAXAUDIERE, TEL.
llliiHIÜUHib

JOLIETTE.
Que copie «le la présent»* soit

en parallèle et vous tirez une con- n en puis dire... Des poit«.-pa - jqtro (j'exercjces, on d 
elusion. Je lis cette conclusion : ! ni»*r’, moi, je déteste ça! \ous sau^ aux gardiens des
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Feuilleton de l’Action Populaire
«■*» ' —~--------------- l*

PT

S3
bd 
PT
S3
“3JEAN-PAUL

PAR LE

R. P. Paul-Emile FARLEY, c.s.v.
Préfet des Etudes au Séminaire do Joliette
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“Vous me faites, dit-il, la biogra­
phie de Molière... En quoi la nais­
sance du comédien ou sa mort

donna l’as­
____  buts pour

“Sans doute j'aimerais mieux,! voyez d’ailleurs que je ne %ai> ^j)r0UV(,r |Cur vaillance et leur 
importent-elles dans la question?! si cet homme existait, un ami à! plus avec lui . habileté. Enfin un coup de sifflet,
Et puis qu'avons-nous besoin,' la foU franc et compatissant;! Le midi et le soir, Gaston con- janc^ JKir l'arbitre, appela les
d’un résumé de la pièce? Vous; toutefois puisqu’il faut choisir Gnua sa petite besogne de déni - jOU(ÎUrs jIÎIM. poste. Le gardien

grement. Il voulait a lout pi ix (jes p^ls, bardé d’énormes jam-
tournor la classe contre Jean- pj^rQ^ se posta à l’entrée «lu fi-

i

commencez â entrer dans h* su-! entre Alceste et Philinte. j»* pré­
jet juste à *.a fin de votre disser-j fère, et do beaucoup, un ami rude 
tation. Vous choisissez IMiilinte mais

de

*3p
b
p

4 4

15
Sil n’avait jamais son excel - 

lence. cela dépendait de ses com­
pagnons qui se conduisaient mal.
♦*t ensuite tout passait sur son 
dos. Il fit tant et si bien que sa 
mère, trop crédule, décida «h* h* 
garder à la maison, sauf pour les 
classes. Un médecin, ami <1«* la 
famille, fournit un certificat, et 
Robert devint externe.

Chaque fois que* Gaston von - 
lait lui parler et avoir des expli­
cations, ce n’était jamais le 
temps: il était, ce jour-là, très* 
pressé. Gaston eut l’idée d’aller 
chez Robert; mais ce dernier l’en 
dissuada, parce que, dit-il, sa 
mère vait appris des choses.... et fut, pour plus d’un quart d’heure, 
puis ça ne ferait pas...

Un incident de classe devait

gjji pour des raisons assez légères, 
bo Dans votre opinion, h* profit à 

j tirer d’un ami constitue l’cssen- 
Mj ticl. Ca ne montre pas une grand** 

noblesse de coeur. Une chose m’é­
tonne : au lieu île faire d«*s pro­
grès, vous reculez; au mois d»; 
septembre, vous me donniez de 
bonnes rédactions; mais voilà 
que vous me servez de véritables 
horreurs. Ca n’a ni queue ni tète, 
ni commencement, ni milieu, ni 
fin, ni rien Vous me recommen­
cerez ce devoir à la retenue”.

Le professeur se plaignit d'a­
voir toujours à reprendre les mô-

Lequel préféreriez-vous comme 
ami, Alceste ou Philinte?’’ Selon 
l’usage, le professeur rendait 
compte d o? compositions le lundi 
matin. Ces jours-là sont toujours 
d»*s moments de fièvre et d’anxi­
été rh»*z les écoliers. Un lundi del mes fautes; il proposa, non sans 
décembre donc, les élèves avaient ironie, de faire imprimeries cor- 
j»*té un coup d’oeil sur la pile dei rections et de les distribuer cha- 
cahiers, au coin du bureau, et at- .qui lundi, puisqu’il avait sans; 
tendaient impatiemment l’appré- cesse des défauts identiques à re­
lation de leur maître. La récita- lever. “Heureusement, ajouta-l- 
tion des leçons, au début, respi- il, que nous avons quelques cou­
nt franchement l'ennui, Gaston, solations. Notre ami Jean-Paul 
**nlr»* autres, débita quelques i - n’a pas failli à la tâche. Voici 
neplios sur Cliàteaubriaml dont il 
«•onfondait les oeuvres avec cel­
les de Voltaire. Le Père Lavigne

ais sincère, à un autre indigne Paul; f't la classe paraissait as-j j(l, . j,mSt en avant, les deux dé­
.. notre confiance. J’aime mieux! sfîZ bien disposée a subir n**le fenses: à droite Jean-Paul et l 
cent fois qu’un me dise en face] mauvaise influence, lieureu>e gaucjlc Gaston, même disposi - 
que j»? suis un naif, un badaud, et; peut-ctre de satisfaire sa jalousie tjon qyp les années dernières. Sur 
tout ce qu’on voudra, que de re-j faire payer les Pf,Gts de - |c front: Charette au centre, Bo-
cevoir des coups d’encensoir en! dains dont elle avait etc trop s«»u-. fljn aj|(, droite »*t Dulieau aile 
avant, quand, en arrière, on me; 1 objet. - . j gauche. Le Père Préfet fit l’Iion-
trahit, on me ridiculise. Non, ap-i Jean-l'aul neuf pas d»* peine a n,.nr q«* mettre la rotuhdle au jeu. 
peler ça de l'amitié, c.’est un men-* ls apercevoir de ces manoeuvres.^ Comme il arrive souvent, la 
songe!” » Gaston! «di! pour lui, il n avait première période fut sans beau -

Le professeur s’arrêta pour) KlHîllî de regrets, mais ses con - c,)up d’entrain. Il importe que les
ïaire remarquer cpi 
une certaine déviation, une char­
ge qui im* portait pas.

rattrape la vondclie, et vlan!... au 
fond du fil».*t.

Une immense clameur retentit 
sur tous les remparts. Les bà - 
tons libres que tiennent lus «'lè­
ves s’abattent sur les planches 
«*n applaudissements tapageurs. 
On crie, on acclame le héros. Fo­
rest ! proclaim? une voix, «•! Imites 
les autres épellent : F-O-R-K-S-T 
Forest! Jean-Paul affecte une in­
différence détachée; il retourne à 
ison poste avec la lenteur d’un 
mouvement ca«Jancé et un peu 
mou. A chaque coup de son patin 
(pii glisse, son chandail bouffe 
sur sa hanche comme soulevé par 
une brise légère. Arrivé à son 
poste, il s’appuie sur son bâton, 
une jambe au vent, et regarde.

sur les dents.
On corrigea le thème et la ver- N’importe! Vous préférez Alceste, 

provoquer un dénouement à cet-J sion, »*l enfin on arriva au devoir à cause de son coeur loyal, de sa 
te affaire embrouillée. Le. Pèrej français. Encore une fois, c.e pan-, franchise. Libre à vous! .I«f rons-
Lavigne qui expliquai! alors “Lej vre Gaston n’eut pas de veine. Le' talc que la question est bien po-, . - .. .... ............
Misanthrope” de Molière, avait professeur le réprimanda verte- séc. Vous analysez d’abord les' Beauchamp, il \ôm 
donne pour sujet de composition:| ment à propos de son travail : deux caractères, vous les mettez e’«;st sûr! J'en »sais

s’arrêta pour; u
u’il y avait là- «rtres... joueurs mesurent d’abord leurs

# # * forces et celles de l’adversaire. On dirait que celte démonstration
La semaine suivante, la “pâli- Mais, à la deuxième période, les! ne le concerne point. Mais son 

Dans la classe, quelqu’un avait noire” étant en bon étal pour la deux équipes comnieii'cèrenl à 1 coeur bat, sus yeux flambent, ses 
fort bien compris que la charge première fois, les élèves obtin -’ s'échauffer et suscitèrent une joues saignent sous le sang v**r- 
portàit, et déjà Gaston flairait la rent le “congé de glace”. Pour i-( sympa!hie plus vive chez les spec- meil «pii afflue, sa respiration 
poudre. Aussi, à la descente de' naugurcr la saison, on organisa tuteurs. Iialette: il respire à plein lu gloi-
dix heures et quinze, il n’avait' une partie de hockey: Rhétorique! re qui passe,
plus de doute sur les sentiments! contre Philosophie. La tempéra-] Après quelques tentatives mal
hostile- do Jean-Paul. De toute! turc était bonne, malgré l’atmos- combinées et sans effet. Barrette,
évidence, le secret des lettres s'é-i plière un peu terne et une menace! (pii joue centre pour les philoso- V.VNAW/AWA*AW.V«V
tait éventé. I! fallait donc main-! de tempête prochaine. La glace ’pjhes, saisit la rondelle du bout
tenant renoncer aux derniers es-] vive étendait son miroir dams un (|(* son bâlon et se précipite vers
poirs d’une réconciliation. Au* grand cadre de neige amassée le but de l’adversaire; Honin le
sein des petits groupes qui se près des remparts. laisse pasLser; Jean-Paul l’arrête

voici quelques pages bien écrites] forment sur la terrasse, à la sor-j A deux heures, un jeudi, toute et, d’un mouvoir *nt preste, se 
et personnelles, où l’on perçoit; tie du matin, Gaiston commença» la communauté et plusieurs ci- lance à son tour dans une inon-
Faccent de l’âme. Peut-être uni sa campagne contre Jean-Paul.j toyens venus de la ville s’étaient léc où il excelle. Majeau, qui joue!
peu d'amertume. Notre ami a En confidence, i) dit à chacun dej massés sur les buttes d»* glace, aile gauche dans le camp advcrJ

ses confrères: “Vous savez, Fo-• Les joueurs descendirent avec saire, essaie de le bloquer. Jean-*
rest commence à “licher”. Le Pè-| b*ur costume: culotte brune, Paul fait un tour sur lui-même,
re Lavigne lui-même sc laisse* chandail rouge rayé de blanc, a- escamote la rondelle et repart,
prendre. Et puis, méfiez-vous, il vec de larges numéros dans le Les deux défenses le forcent de

l’habitude d’être plus optimiste.

. - ------ r------1 ----------- - -, ------------ - ii; i i i mii i i, i j u

est toujours rendu chez le Père; «los, “tuque” de laine aux mêmes passer entre elles en allongeant'
vous “déclarera” couleurs. Avant le début de la leurs hâtons bout à bout. Jean-' 
•sais plus (pic je partie, on fit des courses libres à Paul saute par-dessus les hâtons,

A suivre.

“JEAN-PAUL”
roman Jollottaln,

illustré par l'artiste 

MAURICE LEBEL 

En vente au prix de $0.50, £

chez los Clercs de 8t~Vlatour, N

5199, rue Sl-Dorniniquc,

MONTREAL.
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Séance à St-Paul ] gw^««As»WAWftmmmwAWiifttn?A««
Les LM «t 22 niai prochain, il y 

aura au couvent île SI - Patil-d«»- 
Joliolle, soirée drainaiiqm.» et mu- 
aicale au profit des Soeurs «le la 
Providence, et sous la présiden­
ce de M. le curé Eug. (Suilbault 
Ces représentations seront of - 
ferles par un groupe de jeunes 
gens de la paroisse sous la di - 
rection de M. llocli Majeau, vicai­
re. Au programme: Les Consulta­
tions gratuites, Le Docteur Os - 
car et Le Fiancé disirait.

Mercredi le 21, le programme 
musical sera exécuté par des ar­
tistes locaux et étranger:*, demi! 
soir la Fanfare de l'Ep'phanie 
sera au programme. Les deux 
soirs, le jeune Jean-Guy Laporte, 
violoniste, se fera entendre.

Ces soirées commence!ont à 
huit heures. Elles promettent d è- 
tre très intéressantes. N y man­
quez pas, vous en airo/. plus «1 n ? 
pour votre argent. Sièges réser - 
vés, 50 cts.

Séance à
St-Barthélemy

Mercredi le 21 mai, les élèves 
de l'Académie des Clercs de St- 
Viateur de St-Barthélemy donne­
ront une séance dramatique et 
musicale en l'honneur de M. le 
chanoine M. Clermont, curé. La 
séance commencera à 8 heures. 
“La Goutte de Sang”, drame en 
un acte et une jolie opérette “Le 
HemJcz-vous des Savoyards'* se­
ront exécutées. De plus d y aura 
un peau programme de chant et 
de musique, présentation des 

hommages ù. M. le curé .

St-Michel - des - Saints
(Spécial à l'Action Populaire)
Dont rai renient aux prévisions, 

la crue subite des eaux du prin - 
temps a inondé les abords du vil­

lage. Pendant quelques jours, une 
partie de la route régionale, en 
arrivant au village, a été fermée 

à la circulation. Le chemin, h 
lrois endroit-. a été miné par le 
courant qui menaçait de faire 
lever les ponceaux (culverts;.

Les dommages causés à la voi­
rie, celte année, nous donnent 
raison d'espérer que le chemin 
des deux avenues au village sera 
réparé, une bonne lois, a 1 épreu­
ve de l’inondation et à 1 avantage 
dune circulation facile, en tout 

temps de l’année.

■ 11 y a des passages vraiment 

pénibles en auto, comme avec
toute autre voiture.

La roche, ni le gravier ne man­
quent pourtant; qu'on ne menage 
pas d’en employer pour faire un 
bon fonds aux routes et donner a 
celles-ci une largeur convenable 
qui puisse offrir plus de sécurité, 
dans les rencontres, à certaines 

places dangereuses.

Chez LANDRY
Savon Palmolive .................................................... 7cts
Savon Babys Own......................................................Sets

llémortyl, ampoules 90 cts.................. 3 pour $2.00
Hémostyl, sirop $1.15...........................3 pour 3.25
Lithinés Gustin 45 cts.........................3 pour 1.25
Septiline 45 cts ....................................3 pour 1.15

G BAINS DE SEMENCE

Tomates Earlianer, l’once.................................... 25cts
la livre................................................................... 2.75

Blé d’Inde, Bantam doré, la livre.....................20cts
Chou de Siam, la livre...........................................65cts

ETC...

Oscar Landry s
PHARMACIEN

La Pharmacie la mieux Asiortie du District «çj?

51 Rue Notre-Dame, Joliette g2 2 8 ET 498

yji M fit ^ M fit fil fil fit M M m fAl fit m m rîi fa ryi fi
Lors des orages de la semaine 

dernière», au milieu des éclairs et 
d’une pluie torrentielle, sous un 
vent violent, un effondrement de 
terrain s’est produit à l’entrée de 
la scierie* Ménard où est installé 
le dynamo de la lumière électri­
que. Le système d’éclairage s’est 
trouvé endommagé et suspendu 
jusqu’à ce que la compagnie Sha- 
winigan y fasse des réparations 
essent iollos.

• « •
M. IL Kucher, de Ber!hiervillo, 

inspecteur divisionnaire de voirie 
sur la route î3, est venu ici, à 
l’occasion du chemin détérioré 
par le dégel et l’inondation.

Vu la longueur de la route ré­

gional»* comprise dans les deux 
paroisses de St-Zénon et de St- 
Miehel des Saints, on parle de 
séparer la charge de cantonnier 
à «leux surveillants principaux, 
l’un pour St-Michel des Saints,
l’autre pour St-Zénon.

• ■ s
M. le Dr Ilaoul Masson, d’Ou - 

t remont, inspecteur de district 
sanitaire était de passage, dans 
notre localité, récemment.

.Vous croyons qro les bienfait5 
des l’nités sanitaires organisées, 
dans d’autres comtés, justifirainit 
rétablissement d’une de ces orga­
nisations dans le comté de Bec - 

thier.
# * #

Mme Narcisse Forget, née Dé­
lima Tellier. est décédée, après 
une longue maladie. C’était une 
des plus anciennes des Dames de 
la Congrégation de Ste-Anne.

S»*s funérailles ont eu lieu lun­
di, le 12 mai; l’assistance de pa­
rents et d'amis était nombreuse 
d. rehaussée de la bannière des 
Dames de Ste-A.nne.

. Dimanche le 11, cers H/» lire 
p. ni. le vronulisseinent d’un aé­
roplane. annonçait le passage d'a- 
viateyrs au-dessus <lu village, à 
une grande altitude, dans la di -
rection du sud au franc no*d.

• • •

Les 12, 13 et 1 i courant, ont au 
lieu les Quarante-lieures à St-1- 
gnace-ilu-Lac. Ce sont les der - 
niers exercices de cette pratique 
de piété dans cette paroisse desti­
née à s'effacer, le printemps pro­
chain, par suite de l’inondation 
que causera le barrage de la Oie 
Slifwinigun, sur la rivière Mat- 
tawin.

A l'étiage prévu de l’eau qui 
refoulera à une distance de plu­
sieurs milles, les terres des co - 
Ions seront presque toutes sub­
mergées. l ue partie même «le Sl- 
Miclicl des Saints, depuis le Lac 
des Pins jusqu’au pied de la chu­
te du Mont-Koberval, au village, 
sera comprise dans cette immen­
se étendue d’eau.

• • «

Corrections. — Dans l’article: 
Observance du dimanche, No du 
10 mai dernier, à l'alinéa : Au 
chapitre 153, etc, il fallait mettre 
on lit et non dit.

A l’alinéa : Les amendes, etc. 
ce n’osl pas, peuvent être renver­
sées; mais recouvrées.

STE-MELANIE
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GARDE SA FORME
Nous avons un très bel assort iment de chapeaux, pour hom - 

mes, dernières nouveautés, fabriqués par des experts. Ces clia - 
peaux gardent leur forme et sont vendus à des prix excessivement 
bas. Avant d’acheter votre nouveau chapeau, venez nous voir pour 
comparer la qualité et le coût d eees chapeaux.

Nous sommes également en mesure de vous fournir des habits 
de premier choix, des cravates, collets, sous-vêtements, chemises,
bas, etc., etc.

Choix très considérable de lingerie pour dames et demoiselles.
Un coup d’oeil dans notre vitrine. — Une visite à notre magasin.—
. Et vous en sort irez satisfait.

DAHER
Habita cl merceries pour hommes — Lia f/cric pour dames

Place Lavaltrie, Joliette, P. Q.

Ç\c*

Ac

Frigidaire est vendu avec une
garantie détinie, endossée par General 
Motors.
Ce qui est encore plus important pour 
vous, acheteur, c’est que d’année en 
année Frigidaire continue à vous donner 
satisfaction, longtemps après l’expira* 
tion de la garantie.
Si le service est requis, celui-ci vous est 
fourni immédiatement et sans déplacer 
la machine du locaL
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J. A. Landreville
Joliette, Qué

Passer quelques jours fie repos Perreault, Mme Hyacinthe Guil-j du pensionnat des Cèdres, les r»*- de belles Quarante-lieures. 
fiiez un ami dans une ville voisi- 1 bault, Mme Dîner Kondeau. oncles ligieuses et les élèves de l’école

et tantes; Dr M. Clermont, Dr P.ne. lorsque, à l’intersection d un»
Laporte, \ ictorin Clement, l*er- 

rue. ,1 fut frappé par un automo- | na(u|o ck.nu.nl, M. eL Mm,. Loviis
bile, lui causant des blessures; j0ly. .M. et Mme Armand Guil -
telles que le malheureux jeune 
homme expirait «leux heures plus 
tard, muni des secours de la reli­
gion. Il fut ramené à la maison 
paternelle où l'attendaient triste— 
mcnnl ses parents et amis.

D'un aaractèro jovial et conci­
liant lien»; s’en va dans l’éternel 
au-delà, emportant l'estime et les 
regrets de tous ceux qui l'ont 
connu.

bault, Mme Jos. Desroches, Mlle 
Armando Thibodeau. Gertrude 
Lachapelle.

Les porteurs étaient: MM. Léo 
Hétu. Lionel Benny, Alvarez Per­
reault, Paul-Emile Perreault, Ar­
mand Massieotte, O. Simard.

Dans le cortège on remarquait: 
AIM. James Kowat. Manotick, Ont., 
Herbert Kowat. Montréal, W illiam 
Itowat. Ottawa. François Mae.kay. 
Ottawa. M. Emile Paradis, Otta-IV^ IV»» »* I», «*• I « «• l «« « « l . | ' » ' »•
wa, Alfred Guilliault Montréal; unir»* sou per»» ui sa mere, .n. *

m .. • Hz»., ; i i, ;, - % j „ de Joliette: Max. Perreault, avo-et Mme Désire llelu, il laisse dans . . . ,

(Spécial à l’Aetion Populaire)
I n grave accident survenu le 

5 mai, vient de plonger dans le 
deuil, une brave famille de Sto- 
Mélanie: celle de M. Désiré Hétu.

Son fils, Koné, Agé de 23 ans, à 
l'emploi de M. James Kowat à 
Manotick, s’en allait gaiement

le deuil, >**> frères: Armand. Ger­
main et Charlemagne de Ste-Mé- 
lanie, Kosairc de Montréal, Ses 
soeurs: Sr Marie-Charlemagne
(Armamline >, Sr Marie - Anne 
Germaine (Bernadette), Sr Ma - 
rie-Irène d»* Jésus (Irène) de la 
communauté «1»%< Srs de Ste-Anne, 
Ss* Sainte Berna<iettc de Masabi- 
elle (Estelle). Sr Sainte Arman- 
dine ('Antoinette de la Congré­
gation «h* Notre-Dame, Germaine 
Mélanie, Gertrude, Marie-Ilose,]

cat, Lucien Forest, notaire, Zé- 
non B»*ll«*mse, marchnud. Wil­
liam Froment, épicier, MM. cl 
Mmes Noé Flcurv, Alex. Massi - 
cotte, Patrick Perreault, Jos. Bor- 
deleau. Adélard Amyot, Orner La­
montagne, Zénon Bonin, Orner 
Sylvestre, J. Desormeaux; Mme 
Arthur Perreault, «h* Montréal, M. 
et Mine Perreault »1«» Joliette; de 
St—Ambroise: M. Adélard Clic - 
vrette, maire, M. e tMim» Adé -

Normale de Joliette, M. et Mme 
1>. Hétu, M. Armand Hétu, M. et 
Aime Husain?*Hétu,, Mme Félix 
Coutil, Aille Mathilde Cou lu, AI. 
♦*t Aime IL Clermont, Aime Fabien 
Laporte, AL et Aime O. Hétu, AL 
et Aime o. Kondeau, AL et Aime 
Louis Joly, les élèves de l’acadé­
mie St-Georges, J»* anneé, -te an­
née a, Ce année, la famille P. Bar­
rette, la famille \V. Tellier, Ar - 
mand. Isabelle et Jeannette Aia- 
1m. Gisèle Perreault, Normalienne 
«h* Joliette »*t Presoilh» lh*rreault.

Sympathies: S. AL Auxilia et S.
Al. Stanislas, S. S. A.. AL «*t Mme 
H. Guilbault, Dr et Aline A. D. Mi- 
lot. la famille J. Benny, la famil­
le J. Adélard Hétu, AL et Mme o. 
Print homme, la fam. A. Breault, 
fam. 1*. Pelletier.

Oeuvres des Somalnos Eucha- 
rlstiquess AI. et Aime 11. Aubé, la 
famille Edmond Coutu.

I » » «

(De notre correspondant).
Le 7 de ce mois, AI. Philipp 

Paquin «le Notre-Dame «le Lour­
des unissait sa destinée à Mlle 
Dueharme «h» Ste-Mélanie. Aux 
nouveaux époux nous offrons noslaril Simard. AL Louis L oiseau «*l 

Gabrielle, Yv«»tt«'. de Ste-Alélani«»! sa lftmille, J. Grégoire, Japlud meilleurs voeux de bonheur, 
sa grand-mère, Mme Félix Coutu Perreault, Antonio Geoffroy et sa'
«le St-Thomas de Joliette. ! famille, Emile Gamlet, Hector Si-1de

D'imposant»*5 funérailles eu - 
rent lieu vemlretli. le 9 mai. Oua-

selin, Al. Alcide Parent, la famil­
le Edouanl Bastion, Aille Anne- 
Marie cl Marcel Lamontagne, 
Ailles Lucienne, Keina «*t Yiateur 
Desrochers, Mlles Doralice. H o r - 
niance et Colombien Forest, Ailles 
Kégina, Germaine et Albert Per­
reault. AL Parfait Perreault et ses 
filles. Al. Donatien Hoy, etc. #

I)«» Ste-.Mélanie: Les religieu­
ses «les SS. CC. d«* Jésus et Marie, 
AL William Malo. maire et Aime 

Main; la totalité «les familles d«* la

mule aulomobilos accompagné - Charbonneau et sa fille du St-hs- 
rent h* cher »léfunl à l'église pa-| Prih M. Georges Neveu, AL et Aime 
roissiale. La lovée du corps fut André Beauséjour, Alme Yve As-‘ 
faite par AL Elie Deschosnes, cu­
ré de la paroisse. Le service a été 
célébré par h* cousin du défunt,
AL lléria Hétu. «assisté de M. I^s 
Kobillard, cure de Ste-Marcellim» 
et AL Y. Hérar«l. vicaire à St-Am-
broise, comme diacre et *sous-di- 
acre. Les messes aux aut«*ls la­
téraux furent dites par AL K. I)«;s- 
chesnes, curé (h* Ste-Mélanie, <*l 
Alcide Alary, vicaire à la cathé­
drale «le Joliette. Assistaient au 
choeur: M. Carrière, curé de St- 
Ambroisc, et AL Lucien Dion, vi­
caire à Laval trie.

Le chant fut rendu par la cho­
rale de la paroisse aidée «le quel­
ques solistes étrangers, sous la 
direction de AI. P. Barrette, maî­
tre de chapelle. Aille M. K. Massi- 
cotte touchait l'orgue.

Le deuil était conduit par M.
Désiré Hétu, père du défunt, par 
ses frères et, soeurs et sa grand- 
mère, «iéjà mentionnés, M. et Mm«*
Hormisdas Clermont ,M. et Mm»»
Jos. Clément, AL et Mme Oscar 
Hétu, AIM. et Aimes Hormisdas 
Aubé, Jos. Lachapelle, Isidore

Jemli le 8 mai, Aime Léo Pa - 
mard, Emery Grégoire, Félix Bru-' ,)or(0f né«» Léona Beamlry, faisait 
neau, Souviu'ain Perreault, AL.J ca(|eal, à son époux d’un fils.

Ste-Marie Salomé
(De notre correspondant).

Les somoncos. — Los semon -
ces sont commencées sous d’heu­
reux auspices cett«* année. La 
terre s’appareille bien et la tem­
pérature est idéale, il faut re - 
merejer la divine Providenc»; «1»*
ses bienfaits envers nous.

• • •

Quaranto-Houces. — Los 5, h

Le I 1 mai, le K. Père Oranger, 
O. P., a fait la visite annuelle du 
riers-ordre Dominicain, id^hli- 
en c«*tt«* paroiss»! depuis nombre 
«i’ann«*es «*t qui cninpte un grand 
nombre «h* membres actifs.

«* * #

Mlle Kachel Gaudet est revenue
d’un voyage d’un mois «;t demi à %
Montival.

Mlle Margu»»rite Bourgeois, fil­
le de AL Adrien Bourgeois est 
aussi «h» retour chez elle après 
avoir passé trois semaines chez 
M. Joseph Courval, à Montréal. 
Les nombreux amis de ces deux 
«lemoiselhs sont enchantés de
leur retour parmi nous.

• • *

On annonce le prochain maria­
ge d’une sémillante brunette” de 
cette paroisse avec un jeune hom­
me d’une paroisse étrangère.

• • «
Af. Paul Bourgeois, gérant de 

notr»» manufacture do conserves 
alimentaires est allé à Montréal, 
jeudi ihM-mer, dans l’intérêt de 
l'industrie des conserves .

ST -ROCH OUEST

paroisse .Hait représentée. ! ',l 7 mai ont °» lici> lcs l,rii!ros
Offrandos do mosses: M. et Mme, Ouarante-IIeures en notre

D. Hétu, fabb- Ttéria Hétu. M. et! paroisse. La solennité de ces of-
AI me Kosairc Hétu, Al. Armand et fiers religieux, les magnifiques
Aille Alélanie Hétu, Mme Félix décorations du temple, les splon-
Loutu. Mlle Mathilde Coutu, M. et (jj(jes illuminations de l’office «lui 
Aime Oscar Hétu, les élèves île . , . , N. i
l'Acad. St-Georges, te année A. I so,r- I"'"Parées avec tant de go,U,

Bouquots spirituels: M. l'abbé' *>ar "otr'’ P^n.laire sacristain.

H. Hétu, S. AL Octave, sup. de, la grande piété et la nombreuse
l'Académie St-Georges, les reli-J a.isistanco «les fidèles, tout a con-
gieus*»s et les élèves de 1 Acade - c0l,ru rehausser l’éclat de ces
mie St-.)osepli, les religieuses et f annuenes. de sorte que tout 
les élèves du pensionnat St-Jô - 1
rénie, les religieuses et les élèves le monde dit que nous avons eu

(De notre correspondant).
Jemli, 1er mai, fut chanté à

l'église paroissiale le libéra «le 
feu Aime Damase Brien, décédée 
à St-Lin, en janvier dernier. Elle 
fut transportée dans sa paroisse 
natale pour y reposer éternelle - 
ment.

Les citoyens de St-Lin et de St- 
Koeh témoignèrent leurs sympa­
thies à la famille en y assistant 
en très grand nombre.

• • »

Baptême. — Le 8 mai, M. et 
Mme Komuald Brien, née Victoria 
Gagnon, un fils baptisé Joseph- 
P.u.i-Kené Parrain et marra ne, 
AL »*t Mm» J dé lard H »g*i\ Por - 
teuse, Mme Henri Mercier

• • «
Va et vient. — Le K. Père Jean 

religieux Dominicain, était de 
passage cette semaine chez son 
père M. François Laraméo.
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. le plus grand choix de prix des 
produits MLau^hlircBuick

T E MARQUETTE ce les trois séries de 
McLaughlin-Buick sont maintenant 

offerts à des prix assez varies pour mettre à 
la portée de centaines de milliers d’automo­
bilistes les caractéristiques de supériorité qui 
induisent les Canadiens à préférer le 
McLaughlin-Buick à toute autre marque de

qualité.
Vous ne devez pas manquer de voir et de 
faire l’essai du McLaughlin-Buick ou du 
Marquette répondant le mieux à vos besoins. 
C’est au volant du McLaughlin-Buick que 
vous apprécierez le mieux les avantages de 
caractéristiques telles que l’engrenage de

direction sans friction avec éliminateur des 
chocs de la route, les amortisseurs Lovejoy à 
double action et les freins mécaniques amé­
liorés et à l’épreuve des, intempéries aux 
quatre roues. Et au volant du Marquette, 
vous connaîtrez la sensation d’une perfor­
mance encore jamais offerte par une voiture 
de prix modéré.

Les démonstrateurs de nos salles d’exposition 
sont à votre service. Ils vous renseigneront 
sur tout ce que vous voulez savoir. Si vous 
le désirez, le mode de paiement différé 
G.M.A.C. de la General Motors pourra vous 
faciliter votre achat.

AVI.AUGHLIN-BUICK
_ e/MARQUfcTTt

f^ROPUlTS DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED^

futurs prêtres, il parle de l’obli­
gation qu’ont tous les profes ­
seurs de bien orienter leurs élè­
ves, non seulement ceux qui vont 
dans le clergé, mais aussi ceux 
qui embrassent les carrières du 
monde. Pour orienter justement 
les jeunes gens, il faut procède 
avec méthode. Celui qui veut se 
choisir un état de vie doit se 
connaître soi-méme et connaître 
les carrières auxquelles il a droit 
d’aspirer. Il importe de distin - 
guer ses aptitudes physiques, in­
tellectuelles et morales ,et cela 
en vue d’une profession particu­
lière. La méthode de tests est en 
grande faveur île nos jours.

Au Canada, il y a eu peu dV* - 
crits sur cette question difficile. 
Les professeurs ont quelque pei­
ne à se renseigner sur les di - 
verses carrières. Ce défaut d* 
renseignements a pu être cause 
que telles ou telles porfessions 
ont été encombrées, alors quo 
d’autres, non moins nécessaires, 
sont restées vides.

En fin de son article, l’auteur 
annonce une brochure actuelle - 
ment sous presse: L’Orientation 
professionnelle après le cour 
classique'* dans laquelle il s’est 
efforcé de fournir aux élèves les 
renseignement s pratiques qui 
leur seront nécessaires et tout 
spécialement les formalités à 
remplir pour commencer réguli­
èrement l’étude des diverses pro­
fessions. *

<>n sait que depuis quelques 
mois, il se donne au Séminaire 
des conférences sur chacune des 
carrières par des professionnels.

Chez îes N-Dame
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L’Hon. Antonin Galipeault. — ;
Les- journaux tie la semaine der-j bout de dentelle, conviendraient
mère annonçaient la nomination 
de rilonorable Antonin Galipeaut, 
Mim-tre des Travaux Public, dans 
le gouvernement Taschereau, au 
poste de juge à la cour d'appel, en 
remplacement du juge L. -A. Can­
non. Après une vingtaine d’an- 
11 e e s pasées dan?? la Nie politique, 
le nouveau titulaire sera peut-ê­
tre heureux de se donner tout en­
tier à la justice.

L’Honorable A. Galipeault ^ap­
partenait au cours 1890-1897,

.Nous sommes heureux de lui 
offrir nos plus cordiales félicita-j 
lions et nos hommages à Pocca-j 
mou de sa nomination, 
juge. • * •

comme j

Visite pastorale. — la* vendre­
di, 9 mai, Mgr l'évêque quittait la 
ville épiscopale pour Lavait rie*, 
où il devait inaugurer .-a visite 
pastorale de 1930. Sa Grandcuar 
a laissé Juliette vers 2 heures p. 
m. Professeurs et élèves et aient! 
présents au départ de Mgr 1 évê­
que.

« « •» 1

Athalie. — La fête du Séininai- ....--------
re est pasée, mais elle va laisser) piternellcs excursions dans le 
un souvenir vivace dans l'esprit) :hamp des costumes et il en dis-! 
des anciens et de tous ceux qui

si bien.... Une fois décidé, il con­
sulta... remercia ceux qui abon-j 
daient dans son sens distingué • 
remercia de même ceux qui ten-! 
tai**nt de le dissuader de ce geste 
audacieux et il lit à sa tête. Et l’on 
imjjita Athalie. Père Dumontier 
choisit les ac.teurs, et i* . s, aidé 
du Père Earley, qui agit comme’ 
brillant second ou s lin pu* jranc-! 
tireur, il monta la célèbre tragé­
die. Plus d’un élève ont salué de 
loin h*" feux de la rampe et les re­
gard- de l audiloiie, qui ont dû, 
remerciés par l’impitoyable re - 
gissour, céder la place à un au - 
tre plus doué pour tel ou tel rô-| 
le.... L’on mit encore à oontribu-j 
lion les services du H. P. Corbeil.l 
qui, pendant un bon mois, ne fut 
j)as seulement professeur de ver-' 
sifi ation, organiste, mais encore 
artiste-peintre. On lui doit celte, 
toile de circonstance, si riche en 
couleur locale et qui nous montre 
un vestibule du temple de Jérii-I 
salem, celui précisément, où sel 
déioule l’action. Ce travail est é­
valué à plusieurs centaines de 
dollars. Pendant un mois aussi le 
frère Plante recommença de sirn-

unt pris part. Le mercredi, 7 mai, 
comme par le passe, a 4.30 heu­
res, p. m.t quelques invités et 
toute la communauté se sont ren-i

1 1  I.. A /• '1 . I .• 11 I I i I 1 1 *» «>t

posa minutieusement une rentai- 
( m* pour le moment de l’action.' 

heu- Pendant le même laps de temps,) 
s et M. Piquette, chez qui la science

.«... ....... ....... ren-i philosophique n’a pas anémié le
dus'dàïisYa Salle Académique, el ! talent pour la mécanique. a tiré) 
au nom de tous, un élève finis -I des plans et en a exécuté un bon 
gant, Julien Barrette, a présenté' nombre, car. de nos jours, il nej 
dans une adresse bien pourvue del faut pas compter sans le “deus, 
fleur- littéraires, les hommage.- ex-iiiachina”. Puis, nos bons élè-,
du Personnel et des élèves au H. 
père Supérieur, qui, dans les cir- 
aonstanacs, personnifie 1 Alma 
Mater et parle en son nom. Dan­
sa réponse aux souhaits qui lui 
étaient si aimablement expri - 
niés, le H*. Père Morin a souligné, 
en y insistant, l’idéal de labeur et 
de vertu dont on avait éloquern - 
ment parlé. Il a souhaité a tous 
ses jeunes auditeurs de le réali­
ser.

lieu à 5.30i

ves Haient là. cire tendre que les 
•maîtres d’élocution façonnaient 
sans trêve et sans merci. Après 
un tel déploiement de bonne vo­
lonté, après -’être aidé de la sor-! 
te. on pouvait espérer que le ?ie|! 
se montrât, favorable. Il le fut 
D’abord, en faisant briller, pen-j 
dan! tout le jour, le 7 mai, un 
soleil joyeux et insinuant les ai­
mables promenades. Il le fut. en 
remplissant la salle académique 
comme un oeuf, car il y avait des! 
chaises supplémentaires en a -!Le banquet eu §.< _ _____...... .. . .. _

heures, p. m. Vu que le banquet vaut, en arrière, en haut, dans' 
accommode plus les anciens, le, toutes les allées; il y avait au 

même de la séance que h*; moins deux mille auditeurssoir f» r* »•| _
lendemain, jour du grand conge,1 nns-je. si je rédigeais un art •* i- 
il a été définitivement place de j,.| pour un gram. pour un grand journal de la 
façon à satisfaire le plus grand métropole; il %• avait, entre au -| 
nombre. Cette année, envn-oij ties, Mgr Papineau, Mgr Richard

et Mgr Pie!te. le H. Père Latour.trois cents anciens ont pris^ part 
aux agapes fraternelles du 7 mai 
au soir.

Le clou de la fête, naturelle - 
ment, c'était Athaliel Elle avait 
coûté si cher à son auteur, Jean

qui jubilait, M. le conseiller lé -‘ 
gislatif Daniel, nos juges, nos 
députés, des supérieurs de collé-* 
g<»<. environ cinq cents prêtres et 
religieux, et tant de beau monde!

Racine, qui l'avait composée bien, Le* acteurs furent subjugués par 
des années apres avoir renoncé ce maître auditoire, tous leurs 
au théâtre, et aux organisateurs nerfs vibrèrent comme les cordes 
(l\ii voulaient la faire interpréter1, d’un violon, leurs jeunes coeurs
celte année et qui découvraient 
de plus en plus les difficultés d 
leur entreprise, à mesure que

ne leur appartenaient plus, ils se 
donnèrent, quoi! Et par un doux! 
phénomène de rédama!ion, les

1 heure de l’exécution approchait.j auditeurs se donnèrent à eux, les 
Si je ne fais erreur, c’est le Père: applaudirent, frémirent avec eux. 
Dumontier qui a cueilli Athalie! même pleurèrent avec eux. S'il 
dans le parterre des chefs-d’oeu-) est vrai de dire que l’orateur fait 
vre dramatiques .11 y a longtemps son auditoire, il n’est pas non 
pensé! Il était fasîiné par la bcau-| p|us faux d'affirmer que l'audi­
té de l’oeuvre, il découvrait par-! toirc fait souvent l’orateur Ce fui 
rni les jeunes des interprètes re- joliment le cas. le 7 au soir. Ces 
comrnandables de Joad, Athalie. acteurs disaient posément, leurs 
Malban. Joas, etc... et de nlus la paroles atteignaient les derniers 
vision des riches costumes de la tympans, la psychologie de Haeine 
Passion, juifs jusqu’au dernier préparait lentement les soeurs

aux plus vigoureuses émotions,
1 harmonie de Mendelssohn ele - 
van les âmes, l'esprit ue foi pré­
disposait à savourer les gestes 
sauveurs de la Providence, la vé­
rité des costumes et *u majesté 
des mouvements fascinaient les 
yeux; aussi, quand Joas confon­
dait sa marâtre, quand Joad rele- 
lait le courage d*Abner on congé­
diait Matlian en lui disant des 
choses peu douces — tel jadis 
Moïse en apercevant de loin les 
cornes du veau d’or — F auditoi­
re, mu dans son coeur embrasé 
de foi, triomphant avec les justes, 
poussait un soupir d’aise, qui, né 
-m les premières rangées «1 audi­
teurs .avait son écho plus bruy - 
ant au fin fond des galeries où 
trépignait la vibrante jeunesse.

Moments de douce ivresse où 
les “filles d'Israël” entraînées par 
M. A. la fard, accompagnées par 
l'orchestre de M. Paradis, lan­
çaient dans les airs les paroles 
du choeur: “Tout l’univers est 
plein de sa magnificence”... où 
Joas causait avec sa perfide aïeu­
le, où Joad congédiait Matlian, 
ou les lévites faisaient leur en - 
trée solennelle... nous reviendrez. 
vous? Non! car pour m* pa- dis­
traire les élèves de leurs études 
l’on a pris — et c'est juste — 
l’énergique résolution de confier 
Athalie au seul souvenir... Si elle 
revient, ••♦* sera plus tard, plus 
tard! Avant 9on retour, qui sait 
-i nous ne serons pas visités par 
Esther.

Voici le programme de la soirée 
du 7 mai, placée sous la prési­
dence de Mgr Papineau:
Bienvenue : L Alma Mater. Paro-| 

les de J.-A. Charlebois, c. s. v.| 
Solo ; Robert Naud 

Avertissement sur “Athalie”, Ju­
lien Barrette

Ouverture d’Athalie, Mendelssohn1 
Athalie. aite I. — L'inquiétude! 

d’Athalie
Athalie acte II. — L’enquête d’A-i 

thalie.
Orchestre : La Cloche d’Argent, 

R. Schlepegrell
Athalie, acte III. — Les exigences 

d’Athalie.
Athalie, acte IV. — La déchéance 

d’Athalie.
Athalie, Acte V. — La défaite et 

la mort d’Athalie.
(> Canada.

Distribution des rôlos
Joad, grand-prêtre, Maurice Piuze 
Athalie, veuve de Joram, aïeule 

de Joas Paul Brien
Abner, officier d’Athalie, Marc 

Ricard
Josabeth, tante de Joas, femme du 

grand-prêt re. Emile Jetté 
Joas, roi de Juda, fils d’Oehosias, 

Louis-Henri Jctté 
Matlian, prêtre apostat, sarrifi - 

cateur de Manl. Robert Rin/.e 
Nabal. confident de Matlian, Paul

Masse
Zaeharï*. fils de Joad et de Josa- 

bel, Marcel Pinard 
SalomitlT. soeur de Zacharie, Jean Côté.
Azur las. Ismael, chefs des prêtres 

des lévites, Eugène Dumon­
tier et Roland Guilhault 

1 n lévite, Chs-IOmile heaulieu 
T’roupe de prêtres et de lévites — 

Suite d’AIhalie 
Chogur de l«a tribu de I.évi 
La scène se passé dans le vesti­

bule du Temple de Jérusalem.
• • #

A propos d’orientation profes­
sionnelle. — Le R. P. p.-R. Kar- 
ley vient de publier dans ‘TKn - 
seignement Secondaire” un long 
article sur l’orientation profes - 
sionnelle. Après avoir exposé les 
avantages de nos collèges - sémi­
naires où s’instruisent sur les 
mêmes bancs futurs avocats et

Suite de la première page, 
mission: être d’oxcellentos épou­
ses, d'excellentes mères.

Excellentes épouses: excellen­
tes mères; tout est là, insista Sa 
Grandeur. La femme moderne, 
continua-t-il. n'a plus une idée 
juste de son rôle d’épouse d de 
mère. La société actuelle a-t-elle 
gagné à ce changement? On ne le 
pense pas. Nos mères avaient le 
sens véritable- de la vie. La fem­
me chrétienne, pour elles, c’était 
l’enfant pleine de candeur naive, 
la jeune fille qui avait grandi 
dans une pudeur austère, près d* 
sa mère. Le jeun*» homme distin­
guait quand même cette jeune 
fille et bientôt, c’était l’élue de 
son coeur.

La femme chrétienne, ensuit*', 
c’était Réponse fidèle qui régnait 
sur l’homme par les mille riens 
«le ses sacrifices volontaires. C’é­
tait la femme aimable qui accueil­
lait son mari, en souriant, la fem­
me industrieuse dont la table é­
tait toujours bien servi**, la fem­
me enfin qui conseillait son mari, 
b* consolait et. pour tout dire, 
s’oubliait tout»* à l’aimer.

Puis, c’était la mère, la mère 
qui porte un nom presque divin, 
la mère qui doit être aux soins 
minutieux du foyer; la mère 
c’est-à-dire la femme prèle à 
tout souffrir pour le bonheur, la 
santé et l'éducation de ses en - 
fants; la femme destinée par 
Dieu à toutes les tâches monoto­
nes du devoir obscur. Comme »•< 
programme cadre bien, ajouta 
Sa Grandeur, avec ce que je vais 
vous lire “La place normale de la 
femme o-t au foyer domes! iqn»»" ! 
Et l’auditoire bénéficia d’une bel­
le page où Monseigneur Paquet 
précise le rôle véritable de la 
gardienne » ! u foyer. L’éminent 
confer» îM-ier cita ensuite, dans 
son entier, le portrait de la “Fem­
me forte”, faisant remarquer que 
l’Esprit Saint lui-même avait es­
quissé l*\s traits de ce model*». 
Mesdame-. est-ce que vous trou­
vez dans ce portrait de la “Fem­
me furl*»”, quelque chose qui res­
semble aux aspirations d«» la 
fomm»* moderne? Voilà pourtant 
l’idéal, un idéal tracé par l’Esprit 
• le vérité même!

Pour faire mieux comprendre à 
chacun la place de la femme sur 
la terre et sa mission auprès d»* 
l'homme. Monseigneur cita aussi 
un»1 page admirable sur la créa - 
tion du monde et la formation 
d’Eve “aide semblable à l'hom - 
me”. Il n était pas bon pour A - 
dam d'être seul, avait affirmé le 
Créateur; »*u effet. Mesdames, 
l’homme a besoin de quelqu’un 
pour lo charmer, le consoler, le 
soutoni.\

Et Mgr recommanda aux au - 
eiennes «b* regarder la vie comme 
un devoir à remplir, une souf­
france à accepter, un apostolat à 
exercer. Rien peu, dit-il. s’appli­
quent à posséder, à conserver 
cette notion exacte de la vie. La 
vie, comme je le faisais rcmar - 
qii*»r. ici même, hier a vos en - 
fants. Mesdames, est tissée de 
sacrifices .non de jouissances.

Il vous faut sacrifier vos goûts 
aux goûts de votre mari. Cou - 
naissez-vous les goûts, les apti­
tudes « 1 »• celui que vous avez é - 
pousé? Vous avez cru le connaî­
tre avant le mariage, et il peut s 
fair** ipie vous ayez besoin d’étu­
dier votre mari pour le compren­
dre et vous “accommoder à lui”.

Les femmes, continua Monsei­
gneur, qui ont été heureuses, ce 
sont elles “qui ont accommodé 
leur vie à celle de leur mari’* et 
Sa Grandeur développa sa per 
disant qu’à s’accommoder ainsi 
à son mari, on le charmait, on 
••onsulait, on le soutenait * 1 • 
bien. Quelle grâce pour un hom­
me. affirma-t-il, que sa femme 
I** soutienne au point de vue reli­
gieux. qu'elle lui fasse pratiquer 
sa religion, qu’elle le ramène, s’il 
le faut, dans le chemin du devoir! 
Si vous saviez, Mesdames, re que 
vous pouvez faire! Et Mgr pré - 
senta l’exemple plein d»* tristesse 
d’une jeune femme qui n’avait pas 
su soutenir son mari, puis d’une 
autre qui eut la consolation • 
dire, près de la tombe de son é­
poux: “Je l’ai redonné à Dieu”!

Pour accomplir toute votre 
mission, poursuivit Monseigneur, 
il ne vous suffira pas d’êlre d'ex­
cellentes épouses, iil vous faut 
encore être d’excellentes mères. 
Excellentes mères, Mesdames, 
vous le serez si, patientes, coura­
geuses, vous *savez communiquer 
ce que vous avez de meilleur, *•«• 
qu’on pourrait «appeler le sang »’* 
votre à me chrétienne aux enfants 
que le hou Dieu vous donne.

Vos enfants. Mesdames, corn - 
ment les élever? Le plus haut 
possible! vous y arriverez en leur 
donnant l’amour du devoir fami­
lial, du dovolr scolalro, du devoir 
social, en leur haussant tellement

rame, qu’ils aspirent aux plus 
nobles vertus.

“Le devoir en tout!” que ce soit 
là voire première ambition et vos 
enfants prendront pour devisa; 
ces mots pleins de sens: “Le de-* 
voir en tout”.

Monseigneur démontra que le*? 
plaisirs, les richesses, la distinc­
tion dans les manières, la cultu­
re de l’intelligence, les relations 
d’amitié pouvaient, oui ou non, 
servir la cause de l’éducation fa­
miliale. 11 recommanda de mener 
cette éducation avec amour, un 
amour tendre mais prévoyant les 
déchéances et préparant l’avem.*.

Un des c.ôtés faibles de l’éduca­
tion canadienne, dit-il, “c’est qu’­
on ne prévoit pas”. Nos jeunes 
gens, nos jeunes filles manquent 
d’énergie parce qu’on les traite 
trop en enfants. On semble ne 
vouloir les e ever que pour le mo­
ment présent. Par- un amour 
constant et fort, il faudrait s’op­
poser aux défauts des enfants, 
non parce que ces défauts humi­
lient les parents, mais par.» qu ils 
abaissent les enfants eux-mêmes. 
Pmu y arriver, il faudra sac ri - 
fier son temps et son repos à la 
lâche voulue par Dieu.

Comment encore éleverez-voiis 
v*»> enfants? Par l'exemple que 
vous leur donnerez dans vos rap­
ports avec eux. Vos pensées, vos 
paroles, vos actions, votre atti­
tude même. Mesdames, tout en 
vous avancera ou entravera l'é- 
(iui at ion de ceux que Dieu vous a 
confiés.

El d’abord, vos pensées, Mes­
dames. Les pensées d'une mère 
croyez-moi, doivent être aussi 
liantes que possible.

Avez-vous soin de maintenir 
vos pensées dans les hauteurs 
sérieuses? Vous auriez besion, 
pour cela, de pratiquer la médit 
tion comme vous la pratiquez au 
couvent. Faites-vous encore la 
méditation, Mesdames? Les ex­
ercices de piété, les lectures sé­
rieuses aideraient le rayonne - 
ment *1»» votre âme sur l'Ame de 
vos enfants. Ce beau mot de 
“rayonnement”, il ne faut pas se 
contenter de le prononcer à la 
réunion de l'Amicale, il doit avoir 
son sens dans tous les détails d*» 
votre vie. Vos pensées gardent 
l'empreinte des personnes que 
vous fréquentez; veuillez faire 
Mesdames sur vos relations, 
des examens de conscienee quo­
tidiens: si vous saviez comme les 
relations d'une mère ont de l’in— 
fluence sur l’éducation de ses en­
fants!

Et dans ces examens de con - 
science demandez-vous chaque 
soir “Qu’ai-je fait, aujourd’hui 
comme éducatrice de mes en - 
fants? Et vos pensées l’élevant 
d’autant, votre tâche aura grande 
chance d’être mieux remplie.

Que vos paroles, aussi, soient- 
le plus élevées possible. L’esprit 
et le coeur de vos enfants dui - 
vent être «au-dessus du terre à 
terre! Vos paroles obtiendront •»• 
résultat si vous vous appliquez à 
développer en eux l’enthousiasme 
pour le beau, pour le bien. Tà - 
chez d’élargir leur horizon trop 
souvent borné à leur amusement 
personnel. Favoris*»/., par d'en - 
courageantes paroles, l’envol de 
leurs jeunes «âmes. Après un in­
succès, un échec, une faute, rele- 
vez-les, vous gardant bien alors 
de leur faire entendre la moindre 
parole ironique.

Plus encore, vos actions, v.ui? 
le comprenez. Mesdames influe­
ront sur vos enfants. Qu’ils vous 
voient sans cesse à voir*» devoir. 
Ayez, je vous prie, le souci habi­
tuel de ne leur rien fair** voir que 
d** grand **t *1*» déli *at, dans voir»* 
conduite. Entourez vos enfants d.» 
beautés momies! Puisque rcs pe­
tits cires sont par nature, imita­
teurs, pensez qu‘ils arriveront à 
vous imiter en tout et q«‘*ils fini­
ront par vous ressembler air mo­
ral autant qu’au physique.

Nos attitudes, ai-je dit. avance­
ront ou entraveront l’éducation 
de c♦»11x que Dieu vous a confiés. 
Lorsque vos enfants auront du 
succès, leur manifesterez-vous 
de la satisfaction ? Oui. mais un*

r
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nombre de jeunes filles ne par- ront là” les femmes de Juliette; 
lent jamais à leur mère dans ce on vous reconnaîtra dans ces 
sens de confidences à verser dans beaux vers récités à votre pre -
le coeur maternel. Comment ex­
plainer la chose? G’est malheu­
reux que la mère ne sache pas 
provoquer ces confidences! Vers 
l’âge de quatorze ans, l’enfant a 
besoin de se confier, l'enfant ne 
demande qu’une chose, faire des 
confidences. Participant à la vie 
de vos enfants, Mesdames, vous 
serez attentives à ce besoin. Pour­
quoi la personne en qui la jeune 
fille aurait le plus de confiante 
ne serait-elle pas sa mère?

Luissez-moi, insistant encore,

miere réunion d'Amicalc: Je les 
répète en finissant ma conféren­
ce.
“Les femmes seront là, vaillantes

et grandies. 
“Dans la lutte où souvent le bra­

ve •chancela 
“Quand Dieu réveillera les âmes

engourdies
“Les femmes répondront fidèles

et hardies
“Oui, Seigneur, nous voilà”.

vous recommander de veiller su 
l'entourage de vos enfants, sur “Mère type d’amour que 
leurs lectures, sur leurs rcla - 
lions. Et Monseigneur termina 
cette première partie d»* sa con­
férence en avertissant ses audi - 
trices que le programme d’éduca­
tion familiale qu’il venait d** tra ­
cer ne pourrait être suivi par li­
ne mère de famille qui aurait 
peur de se singulariser.

# « »

Nous voilà triple hostie offerte
aux jours d’alarmes

la foi 
modèla

“Vierge au coeur immolé, veuve 
aux chrétiennes larmes 

“S’il faut tout notre sang pour 
mieux tremper les larmes 

“n Christ, nous sommes là.'M

I le.
Puis, Mgr le curé prit la paru­

re -

Monseigneur, Mesdames,
A litre d'aumônier de l'Amica­

le vous me permettrez d’ajouter 
deux mots aux paroles si élo -

Ile partie
Monseigneur fit d’abord 

■nur«jiivr qu'oi# s’est l.-llçinciuj Sa Oràii.ïéùVnon^crl
apj’hquô, dans ces derniers icim.1 ^ . ,jrouver !eun m-orondeur
a change! la distinction il h - j ,.,t|)OIK| leur intégrité et de
gouts de la femme, qu on ne peut , rJnncté, ni même pour les 
presque plus lui rappeler sa uns- r,
.sam au loyer domestique. ' ,mimier de ces deux mots

Mais enfin, répond-elle aussi- (|j f 1 M m)s .sentiments de re­
tnt. ne devons-nous nous occuper ,.0IinaissJI1;.e ,iuj mnls animent.
que de cuisine, de couture et de 
ménage? Ne pouvons-nous pas 
faire de l’action sociale? Mesda­
mes, l'Eglise vous a-l-ellc ja - 
mais empêchées d’en faire? Sa 
Sainteté Pic XI vient d’encoura­
ger l'action catholique féminine. 
L’Apostolat de la femme, c’est là 
la volonté de Dieu; ce fut la gloi-

noiis ci u i venons d’avoir 1»* grand 
bonheur de l'entendre.

Le programme que vous avez 
tracé restera pour les dames d»* 
l’Amicale, Monseigneur. I*» meil­
leur souvenir de leur belle réu­
nion île mai 1930. Ce magnifique 
programme a fait rayonner à 
leiirs yeux lin idéal qu elles am-.... ,• ' i* ; : i leurs v»*u.\ lin mrui iiu eues mu-

7‘ d0.1 !'•»!««• uicmc *h's I origin.- ()e r*n|i8cr au foyer,
du christianisme affirme Mon- t (lans ,n ,)0ursuite des 
seigneur notre Evéquo qui dcv.;- S(l(.ial(.s_ o'scrn )a 
loppe magistralement sa pensée
sur ce point. Puis eu lion Pasteur.
il continue:.....Si vous avez de la
fortune et des loisirs, -comment 
n»* pas m’en réjouir? Votre con - 
cours aux oeuvres existant déjà 
dans votre ville serait des plus 
précieux.

oeuvres 
tire ma­

nière di» prouver leur reconnais­
sance.

Force nous est d’abréger, cette 
seconde partie de la conférence. 
Mais notre Evêque vénéré re - 
commanda à son auditoire :
I—L’oeuvre du Séminaire pour 
le recrutement sacerdotal; 2— 
l’oeuvre du Couvent, des Acadé­
mies, dos écoles; 3—l’Hôpital 
St-Eusèbe auquel se joint le Jar-- 
dm de l’Enfance; »—les Soeurs) 
du Précieux-Sang et de lTmma- 
culée-Conccplion ;

Mon deuxième mot sera poui 
l’éliriter les membres de l’Asso­
ciation de l’heureuse idée qu elles 
ont suivie en faisant cette réu - 
u ion au tî mai,, à l’heure des pre­
mières vêpres du patronage Saint 
Joseph fête de Sa Grandeur Mon­
seigneur Papineau.

Je saisis l’occasion et me fais 
l’interprète des membres de l’A­
micale pour vous présenter, Mon­
seigneur, des voeux de bonne et 
heureuse fête. Nous prierons 
Saint Joseph, bientôt, à la cha - 
pelle, d«* vous continuer ses fa­
veurs célestes, d»* vous garder 

m* 1 longtemps vos chers parents e.
-la >aii*-# nous résumerons notre souhait

Paroissiale ; (» la bonne Presse.j yOUS adressant ce mot ancien
cl de façon spéciale, 1 Ation 1 »»-, j toujours nouveau “Ad multos
pulaire.

Puis revenant à sa préoccupa­
tion première: “N oubli**/, pas,
Mesdames, dit-il, que votre oeu­
vra» principale, c’est de charmer, 
consoler, soutenir Votre mari, 
c’est *1** nous doubler, de nous éle­
ver des enfants au corps robuste.

n! .‘Y?1 °.n I)ar,aÇ‘,fî av*“’ à l’âme pure, vaillante »»t virgina-
I .is trop de coniplrments. »*l ja - j(, Votre principale action sera 
m.n- «le flatteries, s il vous plaît, toujours au dedans de la famille
Mesdames.

Au moins, pourrons-nous l**m 
donner des récompenses, me de-! 
manderez-vous? Oui. Mesdames.) 
quelquefois, pas toujours, car 
c’est une très mauvaise tactique 
de ne stimuler à l’effort (pie par­
la récompense! Et en fait de ré- 
<• impenses, ne choisissez donc 
pas, Mesdames, des choses trop 
matérielles.

Ce qu’on oublie presque tou­
jours. ce sont les encouragements 
qu’il conviendrait d’opposer aux 
insuccès do l'enfant. Les insuc­
cès, souvent, sont les bases des 
succès à venir. Combien n’en a- 
t-on pas connus qui. au temps de 
leurs classes, n’étaient pas pre­
miers et (pii ont toujours monté 
dans la suite: on les avait encou­
ragés à répondre par l’effort aux 
insuccès do leurs premières au - 
nées. •

Pas* d’exagération donc. Mes­
dames, dans les reproches adres­
sés à vos enfants. El des puni - 
lions? Pas toujours, il faut sa - 
voir fermer les yeux sur certains 
actes fautifs. Puis, quand vous 
vous proposez de punir, songez à 
mettre de la proportion entre la 
faute et, la punition.

Enfin. Mesdames, tâchez d’éle­
ver vos enfants dans une atmos­
phère propre à assainir et à vi-1 
vi fier leurs âmes.— Cette ntmos-; 
phère sera faite de joie sereine,• 
de confiance et se montrera bien 
différent!1 de l’agitation, favori - 
sée par notre temps, de celui qui 
vit toujours en dehors de lui-mé- 
mn. Celle joie calme nue vous 
manifesterez devant vos enfants 
vous permettra d’avoir accès dans, 
l'intime deux-mêmes: ils vous 
découvriront tout ce qui occupé» 
l**urs pensées. Oui, la confiante 
en vous naîtra de ces initiatives 
laissées dans le choix de leurs 
amusements, de ces pcl.iles joies 
de famille, de ces veillées de fa - 
mille dont vous les favoriserez.

Je viens de nommer la confian­
ce: c’est un besoin du coeur (h* 
l’enfant el puissiez-vous l’obtenir 
par votre affection, votre bonté, 
voire discrétion, votre compas - 
sion même!

Mais, est-ce que nos mères sn- 
nadiennes savent inspirer à leurs 
enfants celle confiance? Généra­
lement non, vous répondra mon 
expérience d’éducateur. La mère 
devra il recevoir les premières 
confidences de ses fils, de se-t 
filles, et bien •souvent il n’e.i est 
rien. J’ai constaté qu’un grand

toujours au dedans «n* la ïamilie 
par le bon exemple, par la prati­
que de la religion.

J’ai terminé ma tâche, Mesda­
mes. et si .vous adoptez *•«* pro - 
gtrtymme, avec quelle fierté no 
pourra-t-on pas dire: “Elles se-

Annos".
De r.ette journée du 6 mai, si 

heureusement vécue à Notre-Da­
me, il nous restera, on plus d’un 
précieux souvenir, le magnifique 
programme de vie privée et d a 
postolat social que nous a pro - 
posé Sa Grandeur Mgr Papineau, 
et que nous nous efforcerons • 
metlre en pratique. Et parce que 
nous le voulons profondément, 
nous réussirons et aux moments 
opportuns :

NOUS SERONS LA!
Berthe Guertin,

Ass t.-Sec ré taire.

•JIttlIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIItJlllllllllllllllllllIflIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlIlÇ

“Sécurité avant tout” =

EXCELSIOR
INSURANCE LIFE COMPANY E

E Siège Social: 
E Toronto, Can.

Les polices Elcclsior, sur plan de revenu 
mensuel sont justement ce (pie vous a­

vez désiré. Demandez à 
J. R. LIPPE, agent de district 

JOLIETTE , Qué.
siiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiffs

ENCAN PUBLIC
Avis public ost donné par Ho/»vé Honrl, hôtelier, que, lo 

26 mai 1930, à dix houres du matin, à son domicile, on la 
paroisso de Ste-Julienno, H sera procédé à la vonto par en­
can public d’un wagon do travail appartenant à Wilfrid 
Pellotlor, journalier, pour, sur lo produit do la vonto, ôtro lo 
dit Ho.'vé Honri payé do la sommo do $19.90 à lui duo par lo 
dit Wilfrîid Pellotlor, pour ponsion ot logomont fournis.
I fs.

EPICERIE DE PREMIER CHOIX
Llconcié pour la vonto dos bièros ot portors

Uik* des bonnes épiceries de choix de notre ville est tenu par

ALBERT LEBEAU
154, rue ST-VIATEUR, Joliette Tel. : 21S
Une salisfaclion garantie est assurée à l’avance ainsi qu’un

service de premier ordre.

Touto oommando sora grandement appréoiéo ot ropllo
avoo soin.
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ST-JACQUES
Du notre correspondant 

j,c ;j niai, est décédé subite -
nient n SL-Jaequo? l’Achigan M. 
Napoléon Marion à l’ftgrç de 74 
ans. Il remplit les charges de 
eoinmissaire d’école, de conseil­
ler municipal, de marguillicr. C’é- 
lait un homme affable, un ami 
.sincère qui faisait l'édification 
de Ions ceux qui l'entouraient 
par sa conduite irréprochable c»t 
>a gaieté continuelle.

nui “il est parti” pour toujours 
il est rendu dans les régions tie
l au-de-là..... Que de pleurs mus
avons versés sur son tombeau! 
Kl lui que nous aimions tant quel 
pieux souvenir ne lui garderons- 
nous pas.

Il était si pieux eL si bon!.... 
Jamais on entendit «sortir de sa 
bouche une seule plainte, malgré 
les cruelles épreuves qui ont ja­
lonné la route de son existence. 
C'était un père qui voulait et vi­
vait pour le bonheur «le scs chers 
enfants.

D’autres fois il faisait rire les 
chers siens, par un propos gai. 
une réponse enjouée, qui cban - 
geait leur légitime crainte, en un 
moment d'espérance, «*L à tous 
les visiteurs il souriait avec la 
'même affabilité; en un mot on 
peut résumer sa vie;

Vivre, souffrir et mourir tou -
. « »

I ANTI-DOULEUR EPROUVÉ.^éSSj 
W ET APPROUVÉ CONTRE W
LE MAL oe TÈTE/H
£ r TOUS l ES A.'A/A/SES DUR 

CARACTÈRE FIÉVREUX
EN VENTE PARTOUT 25 -T QJl/Ml
A. R. FARLEY, Pm.C HULL, Q.

parents et d'amis, venus «b* toute 
part.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine Orner Houle, curé 
«b* la paroisse. M. l’abbé Marion, 
neveu «lu défunt, chanta le servi­
ce, assisté de M. l’abbé Beaudry, 
vie., de SL-Alcxis, diacre et «b* M 
l’abbé Plante, vie., sous-diacre.

L«*s porteurs étaient «ses petits- 
fils; lloger et René Lafrenièro, 
«b* St-Ambroise, s«*s neveux; MM. 
Orner Piquette, Sein, Joseph «*t 
Danoise Marion.

La « lioralo «le la paroisse était 
sous la direction «le M. l'abbé A/. 
Houle, maître de chapelle, les so­
listes furent: M. l’abbé A/.. Hou­
le, MM. Kustache Sincerity «•! S. 
Grégoire, marchand, Mme Arthur 
Payette touchait l'orgue.

(lu remarquait au milieu «b1 In 
foule les religieuses du pensiôn-

jours joyeux.

Il laisse pour pleurer sa perle 
son épouse bicn-aimee, «b»ux fils 
Joseph et Wilfrid Marion, tous 
deux «!«• St-Jacques; une soeur : 
Sr Marie Damase, des Srs Sle-An- 
ne; son gendre, M. Joseph Lu - 
f renière «b* Sl-Amhroise; s « * s p«* — 
lits-enfants: Itollamb*, Julielh*,
Annie, Angéline, Stella, Marie, 
(îervais Marion «b* Sl-.laequcs. 
lloger, Anita. Simonin?, Mené, 
I.aurenee, Kernamb*. Jean-Paul, 
Marie Anmdte. K.lain*. Ali«*«», llay- 
inoml. Alfred Lafreiiière «b* St - 
\inbroise; ses belles-soeurs : 
Mille V. Kuelide Marion. Mme V. 
Prosper Marion, «b* St-Jacques, 
Mme V. A/.ibla Picpudte, Mme V. 
Dca Marion, Mon* Liza Hi«»pel. «b* 
Muniréal, Mme V. Xavier Karly, 
de lbdyoke. Mass.; ses beaux-frè­
res: MM. J«mn-Louis Marion, «b* 
SI-Henri d«* Mascouehe, M. Kugè- 
in* Marion «le St-Jaeques, M. et 
Mme Séraphin Marnm. «lu Ga-- 
tnr, M. Napoléon Marion, «b* Mon­
tréal: ses nièces: Sr Marie-llose- 
Klisc, de St-Jacques, Sr Marie- 
|llose-Kveline, de Higaud. Sr Ma­
ri»1 île l'Assomption, «b» Montréal, 
et plusieurs autres nièces; ses 
neveux : M. l'abbé Alb«*i I Marion, j 
de la Tuque, le IL Kr. ('halles - 
lvlouanl Marion, c.s.v., «•! pin - 
•sieurs autres.

Les funérailles «le M. Napoléon 
Marion, ont eu lieu, le (» mai, au 
milieu d’un grand concours «b

i

EMPLOYEZ LA
PEINTURE
RAMSAY
Avec un peu de bonne 

peinture, oi| peut faire 
des merveilles. On peut 
transformer la laideur en 
beauté et assurer à la sur­
face la protection la plus 
efficace et la meilleur mar­
ché contre la détérioration.
Depuis près d’un siècle, la 
Peinture Ramsay est em­
ployée pour protéger et 
embellir la propriété ca­
nadienne et, durant cette 
période,sa qualité lui a valu 
une enviable réputation.

obtênTr #**
Meilleurs
Résultats
Employ}
Un Bon 
Pinceau

mit et de I*external de St-Jacques 
avec leurs élèves, les Hit. Kr. «le 
Sl-Gabriel de l’Académie «le St- 
Louis «b* Trance de St-Jacques.

Offrandos do messes: Les r«*li- 
gicuscs et les élèves «lu pension­
nat «le Lashine, 11. Kr. G.-K. Ma - 
rion, e.'S.v., Joseph Marion, Wil­
frid Marion, fils, Joseph Lafiv - 
nière, la famille Euclnle Marion, 
la fam. Prosper Marion, la fam. 
Jos. Marion, maire de St-Jacques, 
M. el Mme Kugène Forest, Mme 
Denis Forest, de Jolielte, Ango- 
AIImuI Marion «le St-Jatupies, M. 
b* Dr Fuslachc Marion, «le Mon­
tréal, MM. «*t Mmes Sein PiqucL- 
lc et Jos. Marion, «1«î Montréal, 
Mme Y. Jos. Marion et ses deux 
filles: Ida «• L Marie-Louise, de 
Monlréal, Mme Lafrance, de Muii- 
Iréal, la fam. Thibault, la fam.
L. lloy, la fam. Oral ton, Luchin**, 
Jacques Vian.

Bouquets spirituels: Les reli­
gieuses «*t les élèves «lu pension­
nai «b* St-Jacques, les religieii - 
ses et les élèves «lu pensionnat 
«b* St-Anibroise, Sr Marie-Odilon. 
snp. île Jtawilon, Sr M.-Damase, 
SS. A., Sr Marie-ltosc-Elise, Sr 
Marb'-lto.sc-Kvelinc, Sr Marie - 
Simeon «*t ses novie«*s du pens, «le 
Laehine, la fam. J. N. Marion, «1«* 
Montreul, Mme Onu-r Kor«*sl,
M. ••!. Mme Jules Goulet, la fam. 
K. Marion, M. «*t Mme .Nap«ilé«m 
Leblanc, Thérèse Oranger,

I Témoignages de sympathies :
M. l'abbé It. Forest, Sr M.-^lose- 
Klise. Sr M. - Thomas d'Aquin, 
Sr M. «b* la Koy, Sr M.-Kinilienne. ! 
Sr .M.-Ala«lherl, Sr M de Ldli>, 1 
II. Kr. Adolphe, «Je St-Gahri«*l, M. 
Jos. Marion, maire, le notaire 
Guilbaull, M. et Mme Adélard I 
Ghevri'tli*, maire de St-Ambroisc, 
M. Pierre Coulant, maire de Sf- 
Alexis, M. «*L Mme L. O. LaSalb1, 
la famille Placide Mircaull, la fa­
mille Cloutier, la fam. Wodon, 
Mme V. Orner l’or«‘st. la fam. Cam 

j l’oresl. Mlle Léonide Kor«*st, M.
• d Mme Kusta -h»» Handle. M. et 
Mme II. Marion. Mme Amédéc et

ci
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Tàs-|)ès âejêi essaye une BLACK W0R5fc? C'est une
ï>c|)£rc/<îc bonne bière/ ____ 86f

» dites simplement-

sv-p-’/
L’EPIPHAXIE Mlle Ksméralda Leblanc a m«m - 

Iré une fois «b* plus son talent «b*

(De notre corresj Al lant).

a eu lieu dans notre église. Kou- 
verlurc «lu Tridiium annmd «les

<*anl at rice ; les autres chants «le tertiaires «b* St-Kraueois. I.** H

p. Octave, « ». K. M.. a été le pré­
dicateur «b* ce Triduum «pii s est 
terminé. mercredi matin.

Mlles Annette Forest et Jeannet- 
Seance. — Samed nier, loi pinard ont été très applaudis. 

M. H. Marion. Montreal. M. Kmc-j avril, axait lieu * i> la salle ^ Nolr«* fanfare était également au
ry Hiopel. d i Lollege. une sea donnée^ programme et ses nouveaux mor-

Résolutions de condoléances: uar !«• Cercle des Jeu: - Killes «le .,.aijx 0!lt t»'• fort goûtés de Pas-
Par la municipalité scolaire, pur PKpiphanie. sous distingué .sistan«:c si l’on en juge par les
l«'s membres du cmnseil muni«*i- palr«»nag<* «b* M. le ure D. Des - nombreux rappels auxquels notre
pal «le St-Jacques, par les mur - i r«»«,ln*s. Gel h* séance, qui a été un
LMiillie.rs «d !<• «*uré «b* St-Jacqiie.*.

« » «

Mme Napoléon Marion et sa 
famille, remercient tous ceux qui 
leur ont iémoigné des sympa - se la Fratricide”, étaient

vrai succès artistique, a rapporté 
la j«di«* somme «b* $150.00 Imites

corps «b* musique a été forcé «le
répondre.

* # #
dépenses payées. Les actrices «lu Décès.   Le 2î avril dernier.
-i’a,,d drame en i actes: “ 1 here- e«t décédé chez son beau-frère, li

Mil es M. Adrien Bourque, à l’âge «b* t» 1

MH AMERICAN TRUST SHARES
(NATS)

W. - A, JACQUES
TéL : 588 Casier : 5 4 9

JOLIETTE
Cotation «b* samedi : $10.25

lilies dans le deuil qui vient de les Kméralda Leblanc, Jeannette pi- ;tns ct quelques jours, Mlle Ma -
nard. Marg. Bourdon, Flora Des- rie-Louisc Lasallc. Ses funérail- 
jardins. Fernande Pinard. Irène |iU <mt t.u lieu le 20, â l’église

frapper.
• • #

Transaction. — Mme Vve Jos. Fnucliçr, Dolorès Bourdon, Gécjle paroissiale. Le service funèbre
Lanoue a vendu sa tern* à M. Lae-I
taure Marsolais.

■
—

J8

(’.hartr.inil. Madeleine Vian, Kva 
Tmnpe «d Laurettc St-Cyr. La 
«comédie «*n I acte: “J’rends mon 
I a b I i «* r” fut inl«,rpréléc par Mlles 
Solange Brien. Dolorès Bourdon, 
Fernande Pinard, Germaine

En vente chez
Desrochers & Wodon

t *§**$ i ^4

sûreté avec le
LÀIT

fut chanté par M. l'abbé Yahus 
vii'aire, assisté «les abbés Mir«»n, 
vie. également et Charelte, enfant 
«b* la paroisse, comme diacre cl 
sous-diacre.

Est également décédé#», le 2 7.

Canadien National
LES TRAINS CIRCULENT COMME SUIT:

No 17.-

No 15.- 

No 10.-

No 9.- 

No 18.- 

No 16.-

HEURE SOLAIRE 
8ur semaine:

-Venant «le St-Jérûme, lai sse Jolie/te G. 17 a.m.; arrive a 
Montréal â 9.20 a. ni.

-Hapide, venant do lu Rivière à Pierro, laisse Jolietto è 9.24 
a.m.; nrrivo è Montréal è 10.40 a.m.

-Venant do Montréal, laisse Jollotto à 10.25 a.m.; arr|v« à 
Québec à 3.50 p.m., race onlcnuMit à Garneau pour La In­
due. . x .. „

-venant do Québec, laisso Jollotto à 3.35 p.m.; nrrivo fl Mc n-
tréal h 5.00 p.m.

-venant do Montréal, laisso JoUotta h 6.42 p.m.; arrivo h S -
Jérômo à 8.15 p.m. ^

-Rapide, venant do Montréal, laisso Jollotto à 7.27 p.m.; arr -
vo à Rivière à Plorro à 12.20 a.m.

dimanche seulement

Ne 15.—Rapide, venant de la Rivière à Pierre, laisse Jolielte h 0.24 
a.m.; arrivo à Montréal è 10.40 a.m.

No ns.—Laisse Montréal à 9.00 a.m.; arrive à Jolielte à 9.r.5 a.m.
No 10.__Rapide, vonnnt do Montréal, laisse Joliotlo à 7.25 p.m.; nrri­

vo à ln Riviôro à Plorro h 12.20 n.m.
No 117—Départ do Joliotto h 8.00 p.m. Arrivo fi Montréal h 0 30 p.m. 

faisant raccordement â l’Epiphanie pour Rawdon.

LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI
Un trnln mixte, laisse Jollotto à 0.45 n.m. pour St-JOrômo et Hawkes- 

bury.

mardi, jeudi et samedi

Un trnln mixte, venant do Hnwkosbury et Bt-Jérôme, nrrivo h Joli.tto 
h 2.60 p.m.

genl ou Téléphone 116. _ _ w ...
Pour tout nuire renseignement s’adresser k C. a. MnoPhorson. n- 

Dénnrt de Jolielte tous les Joure b 7.27 p.m. pour les points du Lno St 
Jean et tous le» Jours exoeptô lo samedi b 7.27 p.m. pour les

vVC\%
«

Envoyé^
le coupon

I n CIc BorJcn Limitée
140 St-Paul Ouest, Montréal

Veuillez expédier gratis 1rs livrets

AIIMfcNM-

est publiée par la Compagnie
do l'Action Populaire Liée,
le jeudi de chaque semalno.

ABONNEMENTS
Oanada_______ _______ 51.00
Etats-Unis__________ 1.50
Union postale_______  2.00
strictement payable d avance

La date qui apparaît sur
la bande-adresse au-dessous
du nom de l’abonné est la
date de l’expiration do l’a
bonnement. Ainsi: 1er mars
1928 signifie que l’abonno-
ment est payé jusqu au 1er
mars 1928. Cette bando-a- (
dresso sort de reçu. C’est
pourquoi, si, un mois après

ment, la date n est pas chan­
gée, veuillez nous en avertir.

Nos abonnés sont priés do
nous faire remise par bon do
posto ou d express ou
chèque payable au pair h

ette.
Un abonné qui change d’a­

dresse doit toujours quand
il nous donne avis nous men­
tionner son anoienne adres-

Trempi», K.slclh» Brien, Annette; Mme Maurice Coderre, née Yvon- 
Forest. Klora Desjardins, Jean - n,* Cusson. La défunte était âgée 
nolle Pinard. K.v i Trempe, C.a - j de 2G ans; elle laisse dans le deuil 
brielle La fleur et Lauretle SI- son époux et une fillette de 2 ans. 
Cyr. Dans la scène dramatique! •••
chantée “Jeanne d’Arc â Rouen’’,' Triduum. — Dimanche dernier

SIXIEME EXCURSION

A travers le Canada
avec

L'Université de Montréal
Du 5 au 26 juillet, 1930

Direction personnelle de

M. VICTOR DORE,
Professeur à l’Ecole «les Sciences Sociales. Eeono- 
mique Politique de 1 1 niversité «le Montréal, «‘t 
Président «le la Commission «les Ecoles Catholiques

do Montréal.

Par train do luxe du

PACIFIQUE CANADIEN

Un voyage do vacances Instructif et agréable, orga­
nisé pour facilltor aux Canadiens la visite do leur 
pays, de sOs villes, do sos Industries et do ses sites

pittoresques

Or PHIIIPPE PANNETON
Spécialiste dos maladies dos youx, dos oreilles, du nez ot do

la gorge.

Assistant â l’hôpital Noire-Dame «lu Montréal; pendant trois 
ans dans les services des hôpitaux français.

CONSULTATION TOUS LES SAMEDIS DE 10 A 4 HRES 
L’HOPITAL SAINT-EUSEBE DE JOLIETTE.

Adresse â Montréal : 3553, Avonuo du Parc .

LES GRANDS LACS 
L’OUEST CANADIEN 

BANFF — LAC LOUISE 
VANCOUVER — VICTORIA

8365#
do MONTREAL

tous frais compris

Pour renseignements oomplots, s’adresser à l’Uni 
vorsitc do Montréal, No 1265, ruo St-DOnls, Mon­
tréal — à M. Vlcto.' Doré, dlrootour du voyago, Ca­

sier Postal 476, Montréal, ou aux agonts du

Pacifique Canadien

!

i
i

»i

Voulez-vous une protection parfaite?
SI OUI, PLACKZ VOS ASSURANCES "

par U entremise tie

J. Conrad Perrault
Courtier eu assurances générales. 

SYNDIC UN FAILLITES
(ifl, NOTRE-DAME, JOLIETTE.

1>JÏ5E

Tél. Bureau; 98 * Boite Postale . 968
" Ht5s. Privée: 307

J.-BTE FONTAINE
Courtier d*a3surances

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant des meilleures compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

33, RUE ST-PAUL, JOLIETTE, QUE.
Informations fournios avec plaisir sur tous genres

d’assurances.

Tél. : 50i Bureau : 9 Notre-Dame

IMPORTANT
ARGENT A PRETER SUR FERMES, SUR PROPRIETES 

ET SUR DEBENTURES $200,000.00. NOUS ACHETONS 
TOUTES DEBENTURES ET HYPOTHEQUES.... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURES ET VOS ACTIONS DE TOUTES 
COMPAGNIES... ET VOTRE ARGENT PRETE EN Ire HY­
POTHEQUE 4—6V4.

RENE L GUI LBA UL T. -B. A-L. L. L.
NOTAIRE A JOLIETTE
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;

HOMME DEMANDE PAR EPI- "\lajç,re! J*aî SSMJHC 11 
CIER. — i h rnm»*. : î* n - • «^ ° u ^

.» t 11 - lb- en 8 semaines etce marié, et connaissant
: ir campagne est d . , .

. Sera logé. 3 idi------ : à M. P - 1110 SUIS trOUVe UU aiîll
K. (iin^ra-, rft-Arnbrois»*. Co. Jo­
liette.
I 5 rn. i f.

PENSEES A VENDRE.
belle- pon-ées **r. fleurs a ver. - 
dre Pour ren.-* !gn* ment - au -u­

. • ... ' adresser au fieu-
la ville. M. Vm Mulde g

P

1 ♦* n c
11’ rue Garneau. 
I m. * fs.

Y
E

X

V
0

s
PRENEZ SÛIN OE VOTRE VJE .

CONSULTEZ

Emile Prévost
Spécialiste

Optométriste et Opticien

Choix d'* lunetterie de? plus

“Ap:* ' avoir -say.-
j
j*?'-ayai la Levure 
h ••; . an :-*• li*ni- 
z • j \ t-r En n 
marne- j' .-n-rai-s ai 

~ «b* il Ibs. j •• u> un
. • •• •. i t *• i :. t, me.- membre -
- liront et mieux que tout j.*

■ * ................ > M. S
:i :..rn»*- et femme- soi.t *•’••:;- 

• ' i : . -tin ti** 5 a .3 !»■- en •’<
- . s L e s v i l a i n s i i s -

; ai i b*- membres deehar-
s - i . ssent, la peau jaune!

- >• Eaii • ••• de - ’
s ■ ■ . - .

- ' . .: ns­
. ' n s'évan .. — nt ■ une]

• • 11 a un somm I pi f i el

PLATRIER

JOIYI

Moim >r i-:s

DAME

MAGASIN GENERAL A VEN­
DRE. — _ - _

Ve • logl-. 'lt lé au x liage >te- 
! i : • Sa: un* •*. **:i f te A »•;.*• énersb* appui ait dê- 

nreiiiier jour [ à vendre a von tout le stock, etJ ' i III** k J-U;, |
- . - * ms uni l’ameublement la maison, si

• spéciale désiré. Sail • - - . t M. A. I • . n a—
• »*:.g i." iii!♦*- • •• .»• .

. • . as:-.»:»1 * ;. •* t - ’
- B . .; plus forte! ^ontcalm.

Et levure non rné licamentée. la rn. -i f. 
n la n. : tie du temp.-!

- ** le . . ' 1 i levure, n*

:• >!e - M il le - > t! lil***I P h Co.

: I -
• qu 
ill ' 
N.

ia i.f\
V**a si
n m .i i.

• p t - !•• -a/.
Si t ' :• E:.:. . . : .

■ .• - - t : -
i hui chez votr»* pharmac;».*!! 

- euse 1:

CALCULS BILIAIRES. * Il >
; t t 3 II '. à COtte • ;.. j'-* -
tai- te**' malade”, •••rit M. K. 
Baa- .b* Falmouth. Mich. **Le do •- 
■ . i *a j îe je souffrais

NOTES LOCALES
DECES ROBILLARD. — Au -

joiird’hiii fut .niée à .Juliette.
1 nna L obi liai . : •••le»* à 1 à g** de
«3 an.- et éj Je M. J, Bois -

joli, du Lac I- •*.

-* v» *z n •
\ _

c »• f 'i n ( * i • 11 i t. le -. i : .. - biliaires mais -a près-
. * r • \.- 1 *

- .it.its.

• - . fabri-
....... •• • a - enchant * j*

- -

** m** procura aucun 
»nt. C'est alors que j**

» -c mpié s

26, RUE ST-PAUL, 
JOLI ETTE,

ENGRAIS CHIMIQUES. — M. H
- . - N - • - - • • '
forme le public qu i. ven ira. com­
; ir .♦* p i--**. le* me le :: - »*n - 
tr’ai- eli nuques 'impie*, au p.us 
int' pi x du marché, 
n ciec. •) rn.

DECES VOL1GNY. — le* 1» e$t
«I b’édé à fà. d».* 7 9 ans, Emma
iMifre-ne. ép ..........u premières
no es de Artli- Marion, et en se­
condes d»? M. ! 1 x YoJigny. le* 
sévi 2e eut li»*u i la cithedrahi b* 
Lf courant *•* • • hanfé par Mgr 
A lp li on se Ei *t *• ur»‘*. No* sym­
pathies à la famille.
— — - . -------------------------- - ■■

NAISSANCES. — Ont été bapti-
-- - ** : deieii'O d tvancer d»*i>u - ce? te époqu»* j»* n’ai plus '''*■* a la cat lie ira le :

nom à qui ■; * soi .. Cette -I . L‘- 8 1111 Facqueline-Rita,
:t n : ' * n -p i'-, -an.- une comparable mé*b*une herfoeus* flil“ •'SI- 4,t Vl1 i#* J,,jnat Kov. 
’: *r; " -uée •>* ni a main, fortifie incite l»** orgm»*- «l’é-

lirnination à fonctionner norma­
lement. Elle r‘*gulari-e le* intes­
tins et augmente le flux urinaire.

DEFENSE D AVANCER. — .Je

en me 
e \* c e p t 
auiori

orninencai un traitement reçu - 
.**:• avec b* Novoro du 1 »;• Pierre

N* *e Beaulieu.
S -J?an - de - Ma*ha.

Parrain et m •*. Agnu- Hoy 
• * Louisina B îard de St-(Ihar- 
!♦•- d»* Mandv • .

Le II ma;. M.-J■•anne-Marthe-

SATISFACTION OU ARGENT 
REMIS. — M. Philippe Loyer ré- ! 
p u - iv •• • succès les machines à 
•• ;d:e. En lui confiant vos ré-

'îraîions vous aurez satisfaction!

en »*e fai-ant. **lb* dé*barra--»* b* Mn ,,1“ 1 ’• de M. »-t
,j,. ** imp ir**té-. (D n »*'t j Al• • • J;ii : ;.a.- t b* Pal ram *■

p.t- n article d** c minière** c i’ j r,,ai : iiin»*t M. • èlnie .1-aii-Mari*.* 
• 1 La salle, oncl* et ‘ f •* d- 1 **n faut :

: ; i ... ; Le 12 mai. M.-Rollande-Gisèlc-

M. LEO CHARTIER
non i’»?r au pu 
de* tuyaux en 
de é pouces a 
tier v<»u« offre 
ii des prix trè.- 
cornrnandes s 
apprécie**-. L»*<
.-*• S*-Paul.

1 rn. 5 fs.

nev \ soi' Co.. J A 01 Washington 
i; v Ch ica g*.». 111.

Livré exempt de douane au Ca-

entiere et un travail à des prix a-:
, van t age u x. Examen gratuit des j 

machines à coudre, sur demande.!
■’ ‘ ' To ijours **n magasin, aiguilles el I;t*^,1-_____________________________

S ... ......
05 ma ... ASSOCIE DEMANDE.

_ ,.. . ! hr*min»*.’- il’expérienc»* •*-! »l»*man-Adre--e: ni** S!-\iateur, i .• unrne as-ocie-n enuis er pour
|i casier* S21.‘ ' ’ travailler le bois dans sa inanu-

G ms 2o fs.

ai-onnabb*'. Y»».« 
ont grandement 
Charti»*r. Parois-

Le Dr Lafortune
p irtera, le • j

bureaux au No i ». ru»*
AI an.-eau, dans la propriété 
cju’il a achetée récemment 
des religieii'Cs de rirmiTa-

. m • •; t m. L'enlré*■
.... |

- • j
Mme J.-P.-O. Gu IbauD.. i

facture. Capital non requi-. S a-
DISPARUE. — Mlle Catherine dresser pa 1

i. M • H u -h. d»* Windsor, Onta -j îl'1 bureau •!*• l'Action Populaire.
rir». Can . dispar ue d»*pui- b* 21 I I;) in* - L
ivnl. àg. d** S3 an-, grandeur : ' —------------ ---------------------------------------------

r, pi»*d' **t * pouce-, pe-anteur,
113. yeux Meus, clieveux grison­
nant-. catholique. Les informa - 
t ion * concernant cette personne 
seront reçues avec plai-ir par E.
Durand, chef de Police de Joliet- 
t e, Qué.

* . , - m - m ' r « •

Tél. :275 ;?

ANTOINE FORTIN. O.C.j

Alice. fil!«* d.- M. »*t Mm»* J.-E.
I * i f* • rC Par*!’: : M. Holiami Hi - 
ve-t. marrai: •• Mil** <î l»*bi t»* Du- 
fort, soeur de l’enfant.

MARIAGE A L’HORIZON. - On
annonce pour b* l* t » courant le 
mariage de M. Paul-Yianm*y P**­
: barbier, à Mlle Elisabeth-jVL
I.é\»*illée. en 1 «*hap**l!»* privé#» •
l’Evè *h»*‘. pai Sa Grandeur Mon- 
'♦•igneur Paj- neau. à 7.3u lires. 

i*,i- »b* faire-part.

REMERCIEMENTS. — Mme
Jo.-»*p!i oi- i »*inerci** -inc»*re - 
mer f t ••' I*»- personne- »jui lui 
ont t • * * i * -'né »b* la syrnpat hi**, d 
part • ••ment l»*s employé- • i 11 
C. N.. (I t:.- sa grande «'preuve.

i,

PII ARM A( HO i
Ociave Gadouru

(Porte voisine bureau de poste)

:
u,

CHIROPRATICIEN ,
Diplômé de l’Institut Palmer \

------- % '
21 rue ST-PAUL, JOLI ETTE •

! Semaine^Ghaoeaux t-
/

i-i
era

lx . — . Jeaniio'îi* ■]*• Lacliin
Ull D ail 2 I COlirant. , , . . main à :

la semaine 8<
v

La CIMHOlMtATIQCE enlè- I 
ve la cause des maladies.

CHAPEAUX au maira-

DECES RIVEST. — E-t d*Védè 
a niA il ̂ t-Eusèh**, in**rcredi.
•I**-••; i l> vest. Airé d*» 7s ans. *• - 

\ -réliqu** Ardiarrihaul!. 
I! ;.i "• i m- le deuil suri épous*\ 

es Si*s rh«’'*»dul:i 'I** 
oak a; i d.. et AI.-Angéliqu**.

• i * :nir. religieuses de la 
. et Mlle Bernadette

Hives t fils William, de Jo ••
-CS *le f)U‘*bcc. ef* ^ • —

•L «: i, .• ’•• Laidiine.• Le -ervirt*
i* lires à la

I__cafliédr i! Nos svm :iat h i**- à laL*-; , . *famille.

SERVANTE DEMANDEE
CRABTREE MILLS. — same -

(>jt! .n ahso: hant >*n livre
Baume Itrili<*n
Sel rj.* Yichy (en livre)
A-pirin (Bayer
Huile Electric Lhorna-
Ca-toria
Yicks YapoRub
Murcie liquide
Poudre Trois Fleurs (grdc
A garoi (grande)
Brorno-Quinin»* Grove
Fandorine ' grande
Fandorine 'petite)
Sirop Famol 
Iodog**.iiol Pépin 
Suppositoires Midy 
Pommade Midy 
Comprimes Bcatol 
Elexir Ducro 
pcplonale d** Fer Hohin 
Comprimés Citrosodine 
Broino Seltzar (grand) 
Bronio Seltzer 'moyen, 
Biomio Seltzer (petit)

1.23 
0.25 
1.15 
O.GO 
0.85 
1.15 
1.25 
1 .25 
1.15

E. __ I - • \ \ PMT Y^IIl/P V i e.-t •b*.**- )é dans notre paroisse.• Ta UI: j ^ * '* ' * } ^ dll.ix CV M j .ïodoin, époux de Eu-

Lils, 52. rue Mausoau.
a M. J.-A. i'aquin, 30, D»* Lanau- 
• liere. Juliette.
18 m. 1 f.

,.A u»? honne servante trouv 
. - ^ Iqmploi immédiat en - t l — u

0.85 
0.20 
0.30 
0.30 
0.45 
0.50 
0.89

BLANCS DE REÇUS. Nous a- 
voiis en vente des blancs de re - 
çii' »*n livrets. En reçu rend :sou- 
\**rit. service. Ces livret-, sont avec 
talon, ce qui permet de gar.b r en 
noie les reçus donnés. S’adresser 
à nos bureaux pour toute coin 
mande.

Juliette. - Chapeaux à 
meilleur ma relié rpie 
n’importe où ailleurs.

'-'.-ni»* Et; -into. Le défunt n’a - 
vit* »! :■ * • • ans. Ses funérailles 
eurent i** lundi, en présent* d** 
trè- i :> «*ux par»*nt- **t amis. 
M. 1 ::l»bé* Lachapelle, e.uré retiré 
à AlmiP- chanta le service, l^a 
fainilb» < il. de très nombreux 
t *’ti i o g ri - * *.- de symplhie entre 
anf:**- «I»*- résolutions de conseil 
•*f de la commission scolaire de 
Craht ree.

-'/.•.V.V.V.V.V.V.V.V,«■■■■■ »*_ I ■■■■■■

MACHINISTE ï
demandé

Pro\ n •»* b Oll<*b»*c.. 
Di-t rie!, d** Jolie! te.

ml Machiniste d’expérience de- la 
Ei5 •:

■ mandé. S’adresser à la V1.00 f 
0.95 >

î;
0 25 :■ 
0.85 %

SÏANDARO LIE COIYIPANY

>ON Oc

INDUSTRIE 't*

REMERCIEMENTS. — La fa­
I (mille J o i b *in remercie tous ceux 

(qui lui < » ; : f donné des marques d** 
'.vmpaflii.*. à l’occasion d«* la mort 
de M. Léandrc Jodoin.

JOLI ETTE, P. Q.
8 m. 2 fs ï

W’alerhurv’s Plain 
Waterhurv’s (avec Creosote et

G u a i a c rd ; 0.85 “• VMV.VW/WWA%VM;»
Boule* à mile, la livre 0.10* CHAMBRE A LOUER__ Bien
3 livres pour 0.25 (( tuée, près d»* la cathédrale. A-
Naplilaline en poudre la lb 0.10 \ec pen-ion, si désirée. S’adres - 
3 livres pour 0.251 sor à M. Saint-Iajuis.
Cafféine Iloudc 0.90j 15 m. 1 f.

.. .Lî.Pp'2W.#2îTTnv OBJETS PERDUS. — Si vous a-
(JolAVE GADOURY vez le malchance de perdre un ob-

B A. B PH une somme d’argent ou tout
B. P. 77 — Tél. 485 — Phar. prop chose, annonce* dans nos

colonnes de petites annonces. Il 
2 5, NOTRE-DAME » ! ne mî passe point de semaine que 

JOLIETTE. des objets perdus sont retrouvée
grâce ti notre Journal.

AFFICHE PRATIQUE. — Plu- 
A LOUER. — Belle maison d**’ sieurs personnes ont l'habitude

involontaire du blasphème «*t des 
rosses paroles, l’nc pancarteg

campagne, (cottage d'hiver et 
d été*, en brique, 9 appariements,
(•au. dee! rir it <*, avec hangar, ga- -nus leurs yeux préviendrait sou- 
•'a?.'' grand jardin fruitier; le vont ces abus. Pour quelques 
U'u: a proximité de la ville. S'a- sous vous pouvez, vous procurer 
dre.sx*r a M. 1 î. St-Georges, 1 *7 ces affiches à notre bureau. 
Notre-Dame. Tél. 174. L’Action Populaire, Joliclle.
10 a. j. n. o. , j. n. o.

O Ll L,

Avis Public
est. par 1** présent donné j>:• r* les 
sou -signés. Maire **t .S«,ci,*,*t aire-
trésorier-adjoint de la Cité de 
Juliette, * j i j »* 1<* Con-eil d.» La Cité 
de Joli et te a. à sa session r»*gu - 
lière tenue l«* mercredi, 7 avril 
193U, adopté un iègl**m«*nt intitu­
lé :

HE< .LL M EN I N 129 ( 'A LNCEfl- 
N AN L LA CIUCI’I.ATIGN Si H LA 
YOIK PL’BLIOÎ*K. 
et qu’il <*-t maintenant «léposé au 
bureau de La Corporation à la 
disposition et pour l’informai ion 
de Imite personne intéressé»*.

Donné à Jolieltt», e** quinze a - 
vri 1 mil neuf cent trente.

Signé :
J. G. iIhevalier,

.Maire
Camille Bonin,

Scc.-Trés.-Adjoinl.
Vrai»* eopie :

.1. G. Chevalier,
Maire

Camille Bonin,
Sec.-T rés.-Adjoint.

L’Heure de Joliette
Suite je la première page, 

a prononcé» »»n anglais une hon­
ne allocution que nous avons IA- 
«*hé d** t im.luire ainsi :
Mc-dam**.

Mcssi(»ur.3, r
<l’esI pour moi un bonneur et 

un appré iable plaisir cpie d’a­
voir l’avantage d»? dire quelques 
moD en favtuir de ma ville adop­
t i v** : la i lit** de Joliette.

Le progrès de cette belle petite 
Cité, sans êt re relent issanl. li en 
••-t pa* moins digne de mention, 
pare** qu’il est constant, sinon 
rapid»*. .*t d un caractère dunrble.

Fondé** q y a environ cent, ans 
dan* un endroit pratiquement 
désert, b*in de la civilisation, a­
ve.* 1»*- moyens de commiinica - 
lion I.*- jd 11 - iirimitifs. l’ludustric, 
comme on l’aiipelail alors, de - 
vint liicnlôf un centre prosi»ère; 
*d cela est d i j à la prévoyance cl 
aux effort s inlassables de sOn 
fondateur, l’hon. Barthélemy Ju­
liette. <:**s| grâce à l’énergie 
sans borne de ses descendants, el 
pour une bonne part, à la direc­
tion et à l’aide du clergé que co

petit établissement aux humbles 
débuts c.'t maintenant connue 
comme la cité de Joliette.

La pierre angulaire dn progrès 
continu «le Joliette est la bien - 
veillant*»* »*t Lharmonie. et ces 
d.*ux (|iialit»*s sont aujourd'hui 
plu- apparentes qu«* jamais par­
mi les différents éléments qui 
composent ses 11.000 habitants. 
G'e-t tout à riionneur de ceux qui 
eurent le- premiers entre leurs 
main- les destituas d** Joliett»?. 
ajoutant r«*x**mpl** au eoinnian - 
»i»un»*nt, d’avoir inculquer ces im­
portants facteurs à l'âme j«jli**t- 
taine. »*t c'est aussi grâce à cela 
si Joliette jouit d'un** si heureu- 

situation du travail, »pi** cer­
tain.- orateurs, lors d'une émis - 
.-ion radiophonique précédente 
ont illustré avec orgueil disant, 
que jamais l'ombre d'une grève 
n'a ob.-rurei notre horizon.

Fontrairement aux moyens de 
communication primitifs, au de­
hors comme à l’intérieur de la 
ville. «]iii existaient au début «le 
la fondation. Joliette '’honore 
• -u tint»* liât de s»*s 17 milles «h* 
ru**- bien faits, dont la moitié 
.-ont ♦*il pavage permanent. Juliet­
te est au--i relié* aux municipali­
té- urbaines «*t aux grands cen­
tre* par de grandes routes mo­
dérions. particulièrement à Mon - 
tr»’*al «|iii n'est qu’à 3G milles «b* 
distance. Son système de trans­
port par véhicule n'a de supérieur 
que 1**- avantages du transport 
par soi** ferrée, Juliette étant 
i b* - servie a la fuis, par les deux 
grands chemins de fer transcon­
tinentaux. le Canadien National 
el b* Canadien Pa.*ifique. 11 est 
dorn* «'vident qu»* les facilités »b* 
communication de • ne le
eèib'nt en rien à aucune cité du 
continent.

J-Y*tat de la force motrice à 
Joliette est des meilleurs possi- 
ld«*>. (Ju’il suffise de dire (pie la 
Shawinigan Water éc Power Co 
avec nombreux développe -
111 •• n t s, possède un contrat avec la 
ville pour fournir l'énergie élec­
trique, »*t en \ut* d»* mieux répon- 
dr** aux besoins, cette coinpagni** 
maintient une station locale de 
di'tribution. Au fait, eett** com­
pagnie »*-t la quatrième au mon­
de. et est capable de .-er\ir toute 
industrie, peu import»» son déve- 
\ **!oppement. et cela a un prix pou 
élevé, sinon moins élevé que par­
tout ailleurs sur h* continent.

Juliette est à la vérité prodi - 
gieusemerit douée au sujet des 
trois principaux facteurs d'ex­
pan -ion industrielh*:

1 I ne possibilité illimitée 
travail satisfaisant d«* la part 
d<*- deux -ex»*-;

2 -Des facilités insurpassa -
hl»*s q........mmunication par véhi­
cules «*t par voi**s ferrées;

3 î’n service sûr d’ém*rgie ♦•- 
l»*i*t riqu*».

A tout ••«•la il faut ajouter un 
pouvoir d’»*au considérahl»*, la 
capacité actueih* d»*s machin«*s 
de la vilb*. étant «b» plus de \ i 
initions d.* gallons à l’heure. 
Nous a\«»ns au.-si d»*s syst»’*ines 
«b* jirol.rction efficac»* «*oiitre le 
feu. »*t. un** ** x • • • * 11 * • 111 e polie**. Nos 
•’•glises «*t nos écoles offrent au-- 
r*fi fous l«*s avantages possibh.'s.

.1** «loi- aussi ajouter qu»* •!«> 
licit** est à proximité «Ic limites 
forestières immenses, contenant 
entre autre 24,000 acres de mé­
rismes.25,000 acres d’érabh*s, »*t 
19,000 acres d»? bouleaux..

Notre* prétention que les con­
ditions d** vie à Joliette ne sont 
pas surpassées au Canada nV-t 
pas une simple forfanterie, notre 
ville pouvant s’en»»rgeuillir de ses 
rues hi**n pavées, bien éclairées, 
ombragées par des arbres sans 
nombre, des originales vieilles 
rnai-ons entourées do d»*meures 
mod**rn**s aux belles apparain*»*s 
dans leur jolis jardins, de ses 
nombreuses institutions rcligieu- 

**t particulièrement de sa ca­
thédral»*. de son jalais épisrujpal. 
de son Séminaire, etc., qui ten - 
dent à inspirer «*t à développer b* 

Uhen-ètr** d** ses habitants.
En e** qui concerne les indus- 

IIries 1**> conditions locales sont 
4(1 one idéales, et le conseil muni­
cipal invite les industriels à s’é­
tablir dans les limites de la Gité. 

-leur assurant sa meilleure coopé­
ration.

En terminant j’invite d** nou­
veau tous nos auditeurs à nous 
visitor l'été prochain, particuliè­
rement le G juill»»!, alors que l'As­
sociation des Fanfares Amateurs 
jde la province de Québec tiendra 
i-nn festival annuel ii Joliette.

Merci.
I)** nombreuses personnes ont 

envoyé des félicitations et des 
remerri»*m»*nts. En voici la list** 
incomplète.

Mme TélreauU, St-Laurent. 
Mme Brunette, N.-D. de Grâce. 
M. Benoit F. Poirier, Montréal, 
auteur de la rhapsodie, exécutée 
i»ar Mil»» 'Thérèse Gadoury, M. D. 
Enté, Mme Bernier. Mme Lari - 
vièr»*, Mme Léger, Mlle S. Ma­
rier, tous de Montréal. M. Gareau, 
Hosemont, J. Désorineaux. M. 
Bouclier. Sl-Zotique. NI ID* Beau- 
»|.*tlc. Mme Comoau, Montréal, 
M. El hier, Ilosfunont, Camille

CASTOFUA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 
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JEAN-GUY, fils de *V1. Yvon Laporte de Joliette, jeune violonirt** qu

sera au programm*». l»»s 21 el 22 mai. lors des soirées au Cou­
vent de St - Paul—«J**—J o\i*‘l h*.

Desrochers & Wo
Marchands de Fer

don
maintenant apc
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NoJ9, PL» CE LAVALTRIE
Voisin de la Banque Can. Nationale

Une visite sera appréciée

Barrett»*, J. A. Lefrenière. Lu - 
cien Duga-, Mlle Lavery. Mon - 
tréal Pmf. J. A. Contant. p.
Mainvill**. l’ahb.'* * ». Yalois. Emile 
Prévost, Mme B**aupr*’*. Juge J. 
M. TelHer, Robert Tcllier, Mme 
.L*-. f«au«*her, Mlle Juliett»» Gau- 
d»*t. Mîiui-ice Eajeun(»sse. Mlle 
Jeanne Cbarbonneau. M. August** 
C«»*»ke. Tr**i--Hivièies. Mm** Ee*m 
Inichaiine. Mm** Bolduc. Mm** Na­
deau. Dr A. Contré, Mil»* M. Nor­
mand, Mil»» Eléonore Bacon, M. 
et Mme E. Désnul*»!, Mil** Ibmr - 
«l«*n. Mm** **t Mlle E. B*.*rg»*ron. 
Montréal, Mm** Emile lioch. Mm** 
C. Y. Simard, M. et Mme Geo. 
Chevalier, Mlle G. Prévost. Ml b* 
J. Kivard. Mme E. Behind. Mlle G. 
Béland, Mme L. < ». Lasalle, St- 
Jac»|iies, Mlle Clair** (lar**au. St- 
Jac(|ues, Mlle Mil*lre*i Biadh'v, 
M. et Mme Gustave Guertin. Mm** 
Horace Hoy, M. t’pper, Montréal, 
M. Armand Eacliap**!!»*. 1«* Dr 
Jos. Lafortune, Mme Dr A. 
Geoffroy, Mme Lorenzo Aubin. 
Montréal. Mlles Provo.-t. Mlles 
Loretle **t Anita (»rav**l, M. P. II. 
De.-ro-icrs, MM. Julien La\all«»e. 
J. \Y. Pi*iT«*auIt.. .Iuli»»n Ma--**, (i.
I biboault, Tél»*spbor<; W'o.lon,. 
Jos. l’esier, p. (iau«*lo»r. W. A. 
Lacfiap**!!**, Mine (îreni* r. Mm»* **t 
Mlle Tbifault. Shawinigan Falls, 
Mlle Mynan Guay. Mme Grégoir»». 
Gcnlilly, P. Q., Forlunat I reni - 
May. La* St-Jean, Mil»* Einill»*n- 
ne Lasalb». St-l’boinas. Mlle G. 
Arbour, St-Paul, Mlle M.-A. Lau­
rendeau, Montréal, M. Horace 
Beaumier, M. J. Anivot.

#

La Vie Municipale
SEANCE DU 14 MAI 1930

La séance régulière du Conseil 
de noir»* ville fut présidée hier 
soir par M. le maire Chevalier. 
MM. les éehevins J.-B. Fontaine. 
II. Mainvill**, S. Desrochers, Dr A. 
Geoffroy, J. De Ci sic, J.-K. Eau - 
rion, H. Desrosiers. G. Guertin é­
taient à leur poste.

Le Conseil a d’abord siégé à 
huit clos pour re *evoir M. \. Gri- 
mard. auditeur el M. Na/.. Laurin, 
manu facturier.

Après celte double entrevue 
qui a duré assez longtemps <d 
dont rien n’a transpiré au dehors 
la séance régulière a commencé. 
C est M. Lucien Dugas. M. p. P., 
qui entre d’abord en sc»'*ne au su­
jet ib* la roule l’Assomption - Jn- 
li**tle - Slo-Emélie, roui.»* connu»* 
sous I»» qualificatif <|<* régional»* 
»*l pnrlanl l<* nuniér*» officiel 
48. M. Dugas fail r»*mai,<|u»*r au 
Ctuiseil qu’un»* ç»*uh* il»*s parois - 
s»*s lraverséo> par r»*tt»* roui»* n’a 
pas encore fait sa pari »l<* cln* - 
min, SI-Gérar»lr-Majella, »*l qu»* 
cell»» municipalité n»* semble pas 
vouloir s’y incltre bieiiBM. C»* fail 
esl vraiment dommag»*a1)l<* pour 
le touri- ni»*,

M. J.-IL Laurion. secondé par 
M. J.-B. Fontaine, propose que l<*.

Conseil passe une résolution, *ji 
sera transmise au Ministre *!•• ; 
\*>..'.e. a l’effet de lui demande 
<i’«»rd»inner à St-Gérard de cuns 
Buiir».* la parti»» d«* cette route (ji 
lui appartient, **t le plus tOt pus 
slide.

AI. Dugas désir»* aussi une co 
pu* du plan des travaux que l 
Cctnseil se propose d’exécuter ru 
St-Thomas en vue d’éviter la Ira 
v*u-e a niveau qui s'y trouv» 
Notn* député deman<l«»ra iin oc 
troi au gouvernement pour aid»1 
1 * * vill»*. M. Duga s s est déjà o»; 
•■up.* aussi »î«* fair»* disparaît!» 
les deux autres traverses qu 
m»us avons rue St-Charles e 
Boulevard Manseau. De plu.* 
pour appuyer sa demande au Mi 
m i -1 r#». AI. Dugus désire qu»* 1 
Gi*us**il envoit avec lui une délé 
gat ion.

M M. Elisée Bazinet et Art bu 
Bernard pro«Iuis»»nt d»*s ré f é r** n 
(•*•- **f font application comm 
»■ h a u 11 r»*u rs du eamiou - arrosoi 
que la Cité a acb»*té »lernièr<*ment 
I.»*- applications pour cet emplo 
menacent »le se multiplier consi 
dérnblement.

L»» Cbcl »b* Police remet »»nsui- 
le au Conseil son rapport.

L on parle ensuite du prochaii 
C»»ngrès des .Municipalités. I.< 
C<ms»»il décide qu’à la prochain. 
s.*anc«* les délégués de la ville d< 
J(di»*tt«* soi«»nt ebusis.

AI. (». Guertin est chargé d» 
régler la ipieslion d«*s cartes-avi.» 
d* m t b*s c.onstables s»* serviron 
pour t aire observer le règlcmcn 
«1«* cireulalion.

En trottoir est actuellement ei 
construction rue St-Louis, prè; 
du nouveau couvent <|»*s Srs »1< 

j Llmmaeulée-Coni'cption. Ce trot- 
loir fut l’objet d’une longue »• 
vive discussion. Tous les écho • 
vins y ont pris part, »*l parti.^uli 
èr»*m**nt M. Desrosiers qui s'op 
pose f»«rtement à c»» que la vilb 
continu»» cette construction seloi 
b's plans actuels. Qu»*l»iues con­
tribuables d»* la rue St-Louis ap* 
puyioif les remimpies »le M. D»*s- 
rosiers. Le Conseil décide »lc m 
pas changer sa manière premiè- 
r»* il»* voir »*l de continuer les tra­
vaux.

Réunion
d’Ancienne

A STE-URSULE >
Les religieuseg du couvent » 

Saiule-Ursulc, aujourd'hui Ece 
Ménagère Régionale, invitent co 
di il<*im»n( tout»»s leurs ancicnn 
élèves à prendre pari à une réi 
nion familiale, qui aura lieu 
2 7 mai à 1.30 heure il»* Taprè 
midi.

Après I»*s honneurs de la ré 
c»»pt.ion, il y aura formation »Ti 
ne amicale suivie de la bénédi 
lion du Saint-Sacrement.

ITièr»» d’envoyer vos noms 
adresses à la Supérieure de TEc< 
le Ménagère Régionale dK Saint' 
Lrsule. ou à la secrétaire du ci 
mité d'organisation, Mlle Diai 
Lambert, Sto-Ursulo.
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